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Introduction générale du MOOC 

Stéphane POLIS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ancien ς ULiège) : bonjour à toutes et tous ! 

Soyez les bienvenus dans ce MOOC consacré aux hiéroglyphes égyptiens. Le cours que vous 
vous apprêtez à suivre est découpé en dix modules, qui sont eux-mêmes chacun subdivisés en 
plusieurs séquences. Dans ces séquences, des égyptologues vous accompagneront dans la 
découverte de documents égyptiens originaux et vous permettront de rentrer progres- 
sivement dans la lecture de textes hiéroglyphiques. 

Je serai donc accompagné des nombreux experts des questions abordées. Des enseignants et 
ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ƛŝƎŜ Υ 

ƴ Avec Nathan CarligΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻǇǘŜΣ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŦŜǊŀ 
découvrir ce dernier état de la langue égyptienne ; 

ƴ Gaëlle Chantrain, dont un des domaines de recherche est le fascinant système des 
déterminatifǎ ŘŜ ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Τ 

ƴ Alexis Den Doncker, expert de la culture des scribes et des artistes en Égypte ancienne, 
qui vous apprendra notamment à reconnaître la valeur des signes en contexte ; 

ƴ Dimitri Laboury Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǎƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 
pharaonique ; il vous parlera des relation intimes entre textes et images ; 

ƴ Renaud PietriΣ ǳƴ ƳŀƞǘǊŜ ŝǎ ƘƛŞǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎǳǊǎƛǾŜ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 
ŎƻƳƳŜ ǘŀŎƘȅƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Τ 

ƴ Philipp Seyr, un passionné du système hiéroglyphique, qui vous guidera dans les 
ǎǳōǘƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Τ 

ƴ Et enfin Jean Winand, grand connaisseur de la langue égyptienne, qui vous guidera 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ 
prestigieuses, comme : 

ƴ Vanessa Desclaux et Hélène Virenque, qui nous ont accueillis à la Bibliothèque 
natiƻƴŀƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ 9ƭƭŜǎ Ǿƻǳǎ 
permett ront de découvrir tous les aspects de ƭΩǆǳǾǊŜ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜ Řǳ ǇŝǊŜ ŘŜ 
ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ Τ 

ƴ Andréas Stauder et Pascal Vernus, qui sont τ entre autres choses τ de grands 
spécialistes de ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique ; ils nous ont reçus au Département 
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des Antiquités égyptiennes du Musée du Louvre pour un échange captivant concernant 
les conditiƻƴǎ ŘΩŀǇǇŀǊƛtiƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ Τ 

ƴ Luc Delvaux et Elisabeth Van Caelenberg, qui nous ferons découvrir des trésors de la 
collection égyptiŜƴƴŜ ŘŜǎ aǳǎŞŜǎ ǊƻȅŀǳȄ ŘΩ!Ǌǘ Ŝǘ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎΦ 

/ƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭŜ ǾƻȅŜȊΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ōƛŜƴ ŜƴǘƻǳǊŞΣ Ŝǘ ŎŜ ahh/ Ǿƻǳǎ ŦŜǊŀ ǾƻȅŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƳǳǎŞŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ 
analysés. 

Venons-en à présent aux dix modules auxquels vous aurez progressivement accès dans les 
semaines qui viennent. Je vous les présente succinctement : 

ƴ Au cours du Module 1, vous découvrirez les conditions du défrichement des 
hiéroglyphes égyptiens par Champollion. 

ƴ Le Module 2 vous propose ensuite une série des repères chronologiques et 
géographiques qui vous permettǊƻƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘŜȄǘǳŀƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǘƻǳǎ 
les exemples mobilisés durant le cours. 

ƴ Le Module 3, plus substantiel, a pour objectif de vous présenter les grands principes 
de fonctiƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ 
son évolution pendant plus de trois millénaires. 

ƴ Dans le Module 4, vous vous familiariserez avec les écritures cursives égyptiennes, 
ŎΩŜǎǘ-à-dire le hiératique et le démotiǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǇǘŜΣ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ 
utilisée pour noter la langue des pharaons. 

ƴ /ΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Ł ŎŜttŜ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳΩŜǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ƭŜ Module 5, qui en explique les 
principales phases et qui la situe dans sa famille linguistique. 

Pour ces cinq premiers modules, vous trouverez un support pédagogique idéal dans le Guides 
ŘŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ 
ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜΣ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ahh/Φ /Ŝ ƎǳƛŘŜ 
ŎƻƳǇƻǊǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ƴƻǘƛŎŜǎ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎǳǎƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎΣ ŀǾŜŎ 
de nombreux eȄŜƳǇƭŜǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǳǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
ŘΩŀōƻǊŘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎΦ WŜ ƴŜ ǇŜǳȄ ŘƻƴŎ que vous conseiller de vous y 
ǊŜǇƻǊǘŜǊ ǇƻǳǊ ǎƻǳǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ǾƻǘǊŜ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ 

Après ces cinq premiers modules, nous rentrerons dans le vif du sujet avec les modules 6 à 8, 
Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƴƻǳǎ ŀōƻǊŘŜǊƻƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎ Υ 

ƴ Le Module 6 vous apprendra comment se lisent et ǎΩŞŎǊƛǾŜƴǘ les sons de ƭΩŞƎȅǇtien, en 
présentant les principaux phonogrammes ainsi que la manière de les dessiner, de les 
translitérer et même de les encoder sur un ordinateur. 
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ƴ Le Module 7 vous montrera comment ces phonogrammes interagissent en perma- 
ƴŜƴŎŜΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ Ł ǾŀƭŜǳǊ ƭƻƎƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όǉǳƛ 
ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ǎƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ǎŜƴǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎƛŬŎŀǘŜǳǊǎ ǎŞƳŀƴtiǉǳŜǎ όǉǳŜ ƭΩƻƴ 
appelle également déterminatifs, qui expriment quant à eux du sens, mais pas des 
sons). 

ƴ Le Module 8 vous permettǊŀ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Ŝƴ ŀōƻǊŘŀƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎtion des signes qui 
fonctionnent comme radicogrammes ou comme déterminatifs phonétiques. Tout cela 
Řƻƛǘ şǘǊŜ ōƛŜƴ ŀōǎǘǊŀƛǘ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜΣ ƧΩŜƴ ŀƛ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ Ǿƻǳǎ ƛƴǉǳƛŞǘŜȊ Ǉŀǎ : 
nous allons découvrir ensemble toutes ces notions progressivement. 

ƴ " ƭŀ Ŭƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŜȊ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ƭƛǊŜ ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ŘŜ 
plus en plus complexes dans le Module 9Σ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ 
des fameux cartouches royaux. 

ƴ Et vous pourrez alors plonger virtuellement dans le tombeau ŘΩ!ƳŞƴŞƳƻǇŞΣ un scribe 
de Deir el-Médineh, le village des artisans en charge de la construction des tombes 
royales dans la vallée des rois ! Grâce aux images de la mission française sur place, 
ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ /ŞŘǊƛŎ [ŀǊŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩLƴǎtiǘǳǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǊǊŜȊ 
réaliser au cours du Module 10 une tâche inédite de lecture de textes hiéroglyphiques 
ǎǳǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻƳōŜ ŞƎȅǇtiŜƴƴŜ ƛƴŞŘƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ {ŞǘƘƛ Ler et de Ramsès II. 
Et tout cela en réalité virtuelle ! 

Sans plus tarder, je vous invite à vous lancer avec moi dans le premier module ! 
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Introduction au Module 1 

Stéphane POLIS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ancien ς ULiège) : bonjour à toutes et tous. 

Ce premier module du MOOC est consacré au déchiffrement des hiéroglyphes par Jean- 
François Champollion. Il est organisé en trois temps. 

Renaud Pietri commencera par vous présenter le contexte historique dans lequel Champollion 
réalise cet exploit : découverte de la pierre ŘŜ wƻǎŜǘǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΣ ŀǊǊƛǾŞŜ 
ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŜǎ ·±LLLe et 
XIXe ǎƛŝŎƭŜǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎŜŎǊŜǘ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΦ 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƧΩŀǳǊŀƛ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ IŞƭŝƴŜ ±ƛǊŜƴǉǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ζ [ΩŀǾŜƴǘǳǊŜ 
Champollion, dans le secret des hiéroglyphes η ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Ł ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 
France. Hélène nous expliquera quel fut le parcours de Jean-François Champollion, depuis le 
moment où il attrapa le virus égyptien auprès de son frère aîné Jacques-Joseph à Grenoble, 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴt des hiéroglyphes en 1822. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ нт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мунн ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀ ǊŜǘŜƴǳŜ 
pour ce déchiffrement. Elle correspond au jour de la lecture à 
ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ royale des Inscriptions et Belles Lettres ŘΩǳƴ texte 
daté du 22 septembre. Ce texte sera publié le mois suivant 
sous le titre fameux de Lettre à Monsieur Dacier (ci-contre), 
Monsieur Dacier étant alors secrétaire perpétuel de cette 
vénérable institution parisienne. 

Cette conférence rendait publique sa découverte du 14 
septembre, découverte que ses biographes décrivent comme 
une véritable épiphanie. Directement après celle-ci, Cham- 
Ǉƻƭƭƛƻƴ ŀǳǊŀƛǘ ŎƻǳǊǳ ŦǊŞƴŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǎƻƴ 
frère à ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ et il se serait écrié « Je tiens ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ! ». 
Pǳƛǎ ƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ǎƻƳōǊŞ Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŎŀǘŀƭŜǇǘƛǉǳŜΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ 
ŎƻƴǎŜƴǘƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƳƻǘƛƻƴ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǳŜǎǎŜ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŘŜǾŜƴǳ 
ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜΦ 

Comme nous le dira Hélène Virenque, dans cette lettre, il se montra capable de lire, pour la 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ŀǳǎǎƛ ŘƛǾŜǊǎ ǉǳŜ Ptolémée, Cléopâtre, Alexandre, 
Bérénice, ou encore César et Trajan sur différents documents dont il avait des copies à 
disposition. Il ǎΩŜǎǘ donc affranchi de la seule pierre de Rosette τ qui ne contenait guère que 
le seul nom «Ptolémée » τ et a appliqué une méthode de lecture phonographique à toute 
une série de cartouches royaux. 
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Cette méthode de lecture phonographique, qui consiste à proposer de lire les hiéroglyphes 
comment notant des sons de la langue, je vais vous ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ en simplifiant un rien les choses 
à dessein, afin que vous puissiez comprendre comment Champollion est parvenu à lire lesdits 
cartouches. 

aŀƛǎ ǎƛƎƴŀƭƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ 
ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ŞƳƛǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ 
certains hiéroglyphes pourraient noter des sons. 
/ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ¢ƘƻƳŀǎ ¸ƻǳƴƎΣ Řƻƴǘ 
vous voyez ci-ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǇŀƎŜ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ 
ŜƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ !ƛƴǎƛ ǉǳŜ 
Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊΣ ƛƭ ǎǳƎƎŝǊŜ ŘŜ ƭƛǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
hiéroglyphes, comme la vipère, le cobra ou encore 
le lion (voir encadrement) comme des sons. Les 
ǾŀƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ 
ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜǎ ŜǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
généralisables à tous les cartouches, ne conduisant 
pas à des lectures satisfaisantes. 

Champollion va pourtant persévérer dans cette 

ǾƻƛŜΦ {ƻƛǘ ƭŜ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǊƻƛPtolémée 
(comme la pierre de Rosette dont il sera amplement question dans ce premier module) : 

 

On peut faire ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ que chaque signe hiéroglyphique y note un son de ce nom propre : 
le carré  /p/, le demi-cercle  /t/, le lasso  /o/, le lion  /l/, puis  /m/,  /y/ pour les 
deux roseaux, dont il avait observé ǉǳΩƛƭǎ apparaissaient souvent ensemble et pourraient donc 
noter un seul son, et enfin  κǎκ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎƛƎƴŜ ŎƻǳǊōŜ όŘƻƴǘ ƻƴ ǾŜǊǊŀ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 
ǇƛŝŎŜ ŘΩŞǘƻŦŦŜ ǇƭƛŞŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Řŀƴǎ ŎŜ ahh/ύΦ 

{ƛ ƭΩƻƴ ƭƛǘ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ptolmys, qui serait une façon de noter le nom propre 
ƎǊŜŎ ʃˍˇ˂ʶ˃ʰˇˌ όPtolemaîos), avec certaines voyelles absentes, ce qui ne posait pas de 
problème à Champollion qui avait étudié de nombreuses écritures sémitiques dans lesquelles 
ŎΩŜǎǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀǎΦ 
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Jusque-là, vous me direz que ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ est peut-être plausible, mais loin ŘΩşǘǊŜ démontrée. 
Pour ce faire, il faudrait ǉǳΩŜƴ appliquant les mêmes valeurs à un autre cartouche où ces signes 
apparaissent, on arrive à une lecture satisfaisante. 

Suivons donc les pas de Champollion avec ce second 
cartouche (ci-contre). Il possède trois signes en 
commun avec le cartouche de Ptolémée que nous 
venons de voir : le lion,  que ƭΩƻƴ a suggéré de lire 

/l/ ,  le lasso /o/, et le carré  /p/. Or le cartouche 
en question apparaît notamment sur un obélisque 
dont un texte grec laisse penser ǉǳΩƛƭ avait été dédié 
à une certaine /ƭŞƻǇŃǘǊŜΦ Lƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ 
tenter de combler les trous de manière 
satisfaisante, en commençant en haut par un /k/,  en 
ajoutant un /e/ après le /l/ qui est noté par le lion, 
puis à la suite du /o/  et du /p/  viendrait un /a/  écrit 
au moyen du vautour, un /t/ ou un /d/ noté par la 
main, un /r/  par la bouche, et enfin, la seconde 
occurrence du vautour serait évidemment là pour un second /a/. Soit la séquence Kleopatra, 
ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳ ƎǊŜŎ ŘŜ /ƭŞƻǇŃǘǊŜ Υ ƻƴ ǎŜƴǘ ǇƻƛƴŘǊŜ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩEurêka ! 

Il faut ajouter que Champollion a même alors déjà compris que les signes qui entourent le 
ǎŜŎƻƴŘ ǾŀǳǘƻǳǊΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩǆǳŦ Ŝǘ Řǳ ŘŜƳƛ-ŎŜǊŎƭŜ ǎƻƴǘ ƭŁ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ǳƴ 
nom propre féminin, car ils apparaissent toujours de concert après les noms de reines, alors 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀōǎŜƴǘǎ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜ ǊƻƛǎΦ 

Comme vous le voyez avec les deux exemples pris ci-dessus pour illustrer la méthode de 
Champollion, La Lettre à Monsieur Dacier de 1822 est tout entière consacrée à la transcription 
des noms et titres de souverains étrangers, essentiellement grecs et romains. Mais le 
ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 
antérieurement en Égypte, écriture qui noterait donc précédemment des idées plutôt que des 
sons, est réaffirmé à diverses reprises dans cet essai. 

En conclusion de sa lettre, Champollion ajoute toutefois : « ƧΩŀƛ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ 
signes hiéroglyphiques-phonétiques employés pour représenter les sons des noms propres 
grecs et romains, sont employés aussi dans des textes idéographiques gravés fort 
ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ όΧύΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎΣ ƭŀ ƳşƳŜ ǾŀƭŜǳǊ 
représentative des sons ou des articulatioƴǎ όΧύ η όLettre à M. Dacier, p. 41). 
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On sait en effet que, dès cette époque, Champollion est en mesure de lire les cartouches de 
rois égyptiens célèbres, comme Ramsès ou Thoutmosis, dans lesquels apparaissent certains 
des signes hiéroglyphiques que nous venons de voir, mais ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ pas encore pu explorer 
toutes les conséquences de ces lectures à ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ En effet, à la différence des cartouches de 
souverains gréco-romains, ceux des rois proprement égyptiens font intervenir, en plus des 
phonogrammes, des signes-mots comme  w, « Rê (le dieu solaire) » ou  ṛἤwty, « Thot 
όŘƛŜǳ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ƛōƛǎύ ηΦ /Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ƴƻǘŜƴǘ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎ ǳƴ Ƴƻǘ ŜƴǘƛŜǊΦ {Ωƛƭ 
ƴΩŜƴ parle pas dès ce moment, ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ veut vraisemblablement éviter ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ à la critique 
un système dont il ne peut pas encore détailler tout le fonctionnement. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ PrécisΣ ǇŀǊǳ ŀǳ ŘŞōǳǘ мунпΣ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇƻǊǘŜ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ ǉǳŜ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩƛŘŞŜǎΦ Dans ses propres 
ǘŜǊƳŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩζ une écriture tout-à-la-fois FIGURATIVE, SYMBOLIQUE ET PHONÉTIQUE, dans un 
même texte, une même phrase, je dirais presque dans le même mot » (Précis du système 
hiéroglyphique, p. 327). 

Bien des passages de ce Précis seront repris tels quels, bien plus 
tard, dans sa Grammaire, qui sera publiée par son frère aîné de 
manière posthume (ci-contre), comme nous les verrons avec 
±ŀƴŜǎǎŀ 5ŜǎŎƭŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŦǳƭƎǳǊŀƴǘ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ƭŜ 
Jeune après ces deux publications majeures que sont la Lettre à 
Monsieur Dacier et le Précis du système hiéroglyphique que nous 
explorerons dans le troisième volet de ce module avec elle. 

Vanessa Desclaux nous accueillera sur le merveilleux site 
Richelieu de la Bibliothèque nationale de France à Paris, pour 
nous parler du destin tumultueux de Champollion après son 
ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ ǎΩȅ Ŝǎǘ ǇǊƛǎ ǇƻǳǊ 
redécouvrir la langue des pharaons à partir de toutes les sources 
épigraphiques qui étaient alors disponibles. 
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Contexte historique du déchiffrement 

Renaud PETRI (Post-doctorant ς Département des sciences de ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞ ς ULiège) : bonjour 
à tous. 

Dans cette formation du MOOC égyptologie, je vais vous parler du contexte historique du 
déchiffrement des hiéroglyphes égyptiens, dont nous avons fêté le bicentenaire en 2022. Car 
ǎƛ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Ł ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ 
ǉǳΩŜƴŦŀƴǘΣ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎΩȅ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ŀǳǎǎƛΧ 

À la fin du XVIIIe siècle, le déchiffrement des hiéroglyphes égyptiens 
ƴΩŀǾŀƴŎŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀōōŞ WŜŀƴ-Jacques 
Barthélémy (ci-contre), ƭΩǳƴ des précurseurs de la philologie orientale en 
Europe, qui a réussi à identifier et à lire les noms de certains rois 
contenus dans les « cartouches », ces grands ovales dont il comprend 
ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜǎ PƘŀǊŀƻƴǎΦ [ΩŀōōŞ .ŀǊǘƘŞƭŞƳȅ 
ǇǊƻǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀƴŎƛŜƴΣ ŞŎǊƛǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ 
hiéroglyphes, de la langue copte, écrite à ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ alphabet dérivé du 
grec. 

9ƴ ŦŀƛǘΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
obélisques ramenés à Rome par les empereurs romains pour décorer leur capitale. Quelques 
objets ont aussi été rapportés par des voyageurs. Mais pour confirmer les hypothèses de 
ƭΩŀōōŞ Barthélémy et avancer dans le déchiffrement, il faut collecter plus de documentation ; 
ƭΩƛŘŞŀƭΣ Ŝǘ .ŀǊǘƘŞƭŞƳȅ ƭǳƛ-même le sait, serait de trouver une inscription « bilingue ηΣ ŎΩŜǎǘ-à- 
dire avec un texte hiéroglyphique doublé de sa traduction dans une langue, et/ou une écriture, 
connue, par exemple le grec et son alphabet. 
 
[Ω9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ 

On en est ƭŁ Řǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ζ H » 
va permettre un bond en avant, malheureusement pour lui après la 
mort de Barthélémy. En 1798, la France révolutionnaire est 
ƎƻǳǾŜǊƴŞŜ ǇŀǊ Ŏƛƴǉ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊǎΦ [ΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŦƻǊŎŞ 
ƭΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ à signer la paix de Campo-Formio ; en fait, ŎΩŜǎǘ le général 
Ŝƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘΩLǘŀƭƛŜΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ bŀǇƻƭŞƻƴ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ όŎƛ- 
contre), qui a négocié cette paix directement, en outrepassant 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ un peu ses ǇǊŞǊƻƎŀǘƛǾŜǎΧ Le Directoire se méfie donc de ce 
jeune général « auréolé de ses victoires en Italie » ς ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ 
consacrée ς dont la popularité est grandissante. 
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Or, la guerre continue alors avec ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƘƻǎǘƛƭŜ Ł ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝǘ ƭŜ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ƻŎŎǳǇŜǊΣ Ŝǘ Ł ŞƭƻƛƎƴŜǊ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ .ƻƴŀǇŀǊǘŜΦ [ΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ 
ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ǊŜŦŀƛǘ 
surface Υ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ƻǘǘƻƳŀƴ Ŝǎǘ ŀŦŦŀƛōƭƛ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ 
qui est située sur la route des Indes, via la mer Rouge, permettrait de ǎΩŜƴ prendre aux intérêts 
anglais tout en portant le conflit assez loin du continent européen. 

[Ω9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ part de Toulon le 19 mai 1798. Son objectif, ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ est alors révélée aux 35 000 
soldats qui la constitue peu après le départ Η {Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ 
.ƻƴŀǇŀǊǘŜ ŀ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǘşǘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ŘŜ ǎŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻǳǘǳƳŜǎ 
: 200 savants aux spécialités variées ς géologues, botanistes, physiciens, mathématiciens, 
ingénieurs, etc. ς ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘΦ Parmi ceux-ci se trouvent de grands noms contemporains, 
tels que le mathématicien Gaspard Monge, ou de futures gloires de leur discipline, comme le 
naturaliste Étienne Geoffroy Saint-Hilaire. 

Après le débarquement à Alexandrie en juillet 1798, 
la conquête de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ est rapide, mais la résistance 
ŘŜǎ aŀƳŜƭƻǳƪǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ 
envoie ses navires harceler les Français. Si la bataille 
des Pyramides (ci-ŎƻƴǘǊŜύΣ ƭŜ нм ƧǳƛƭƭŜǘΣ Ǿƻƛǘ ƭΩŀǊƳŞŜ 
française triompher des Mamelouks alors que « 40 
siècles la contemple ηΣ ŘŞōǳǘ ŀƻǶǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ 
française qui est anéantie à Aboukir, bloquant le 
corps expéditionnaire français en Égypte. 

Malgré la défaite navale ŘΩ!ōƻǳƪƛǊΣ Bonaparte administre ƭΩ;ƎȅǇǘŜ depuis Le Caire et tente de 
ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŜǊΦ [Ŝǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎǳƛǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ 5ŜǎŀƛȄΣ ǉǳƛ 
ǇƻǳǊǎǳƛǘ ƭŜǎ aŀƳŜƭƻǳƪǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ IŀǳǘŜ-;ƎȅǇǘŜΦ /ŜǘǘŜ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇédition découvre 
peu à peu les vestiges des grands temples thébains, de Karnak et de Louqsor par exemple. Au 
Nord, les soldats organisent des excursions sur le plateau de Giza, à ƭΩƻƳōǊŜ du Sphinx et des 
Pyramides (ci-dessous). 
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La pierre de Rosette 

/ΩŜǎǘ dans ce contexte ǉǳΩǳƴ soldat de ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ va faire une découverte fortuite mais ŘΩǳƴŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎŀǇƛǘŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ǎƻƭŘŀǘΣ ŎΩŜǎǘ pierre-François-Xavier 
.ƻǳŎƘŀǊŘΣ Řƻƴǘ ƻƴ ƴΩŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ 
né à Orgelet dans le Jura Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴΦ Lƭ ŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ bƛŎƻƭŀǎ /ƻƴǘŞΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŜǳǊ 
ŘŜǎ ŦŀƳŜǳȄ ŎǊŀȅƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎŀǾŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴΦ {ǳǊ ǇƭŀŎŜΣ ƛƭ ƻŦŦƛŎƛŜ 
ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳƳŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƴƻƳƳŞ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴt du Génie et de rejoindre la ville 
ŘŜ wƻǎŜǘǘŜΣ ƻǳ wŀŎƘƛŘΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊƛŜΦ 

À Rosette, Bonaparte a ordonné la réfection du « Fort Julien », 
ŀŦƛƴ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀƭƭƛŞǎΦ 
Bouchard est chargé des travaux de fortifications, et interrompt 
ƭŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǘƻƳōŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ƴƻƛǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тсл 
kilos, mesurant 1 m 12 de haut et large de 75 centimètres environ, 
avec trois textes dans trois écritures différentes, celle de la partie 
inférieure étant en alphabet grec et celle de la partie supérieure 
en hiéroglyphes égyptiens ; la partie centrale est quant à elle 
inscrite en démotique (ci-contre). On est le 15 juillet 1799 et 
Bouchard vient de trouver la pierre de Rosette. 

Bouchard semble avoir compris tout de suite ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ de la 

ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎƛƎƴŀƭŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳ ƎŞƴŞǊŀƭ aŜƴƻǳΣ ǉǳƛ ŘƛǊƛƎŜ ƭΩŀǊƳŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ wŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ όŎƛ-dessous), une académie savante créée par les 
CǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜΣ Ŝǎǘ ƛƴŦƻǊƳŞ Ŝǘ ǎΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ qui permet 
ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴŦƛƴ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ōƛƭƛƴƎǳŜΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ǘǊƛƭƛƴƎǳŜ Ŝƴ 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘΦ 

 

[Ŝ но ŀƻǶǘ мтффΣ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ ǉǳƛǘǘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ Ŝƴ ǘǊƻƳǇŀƴǘ ƭŜ ōƭƻŎǳǎ ŀƴƎƭŀƛǎ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ 
derrière lui ses troupes aux bons soins de Kléber, qui devient donc le nouveau général en chef 
ŘŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴΦ " ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ .ƻƴŀǇŀǊǘŜ ǇƻǳǊǊŀ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ 
ŎƻǳǇ ŘΩ;ǘŀǘ Řǳ му .ǊǳƳŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ ǇŜǊŘǳǊŜΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
moins en moins favorables pour les Français. 
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Kléber meurt assassiné moins ŘΩǳƴ an plus tard, le 14 juin 1800. /ΩŜǎǘ le général Menou qui lui 
ǎǳŎŎŝŘŜ Ł ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǇƻǎǘǳǊŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ Ǿŀ 
avoir finalement la lourde tâche de négocier la capitulation et le départ des troupes françaises 
avec les Anglais. La pierre de Rosette et de nombreuses autres antiquités font partie des 
tractations. Mais malgré les tentatives de Menou de garder la pierre du côté français, les 
Anglais finissent par la saisir ; mais seulement à la condition que les savants français pourront 
garder toutes leurs notes et tous leurs dessins. Menou capitule le 31 août 1801 et la pierre est 
ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǳƭŞŜ Ł [ƻƴŘǊŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ōƛŜƴ ǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊƳƛ 
tous les chefs-ŘΩǆǳǾǊŜ Řǳ .ǊƛǘƛǎƘ aǳǎŜǳƳΦ 

Mais les Français avaient pris soin de réaliser plusieurs copies de la pierre de Rosette dès sa 
mise au jour. En fait, dès le printemps 1800, le général Charles-François-Joseph Dugua ramène 
en France plusieurs copies de la pierre, qui est présentée dans le Moniteur et au sujet de 
laquelle on précise que « les inscriptions qui la couvrent seront une de nos découvertes les plus 
ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦƻǳǊƴƛǊƻƴǘ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀƭǇƘŀōŜǘ hiéroglyphique, et peut- 
şǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎǳǊǎƛǾŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴ ». On le verra dans la formation suivante, 
la pierre ƧƻǳŜǊŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛ 
Bouchard et ses contemporains Τ ƳŀƛǎΣ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ Ǿƻƴǘ ŀǳǎǎƛ 
ǊŜƭŀƴŎŜǊ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ ǎŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎΧ Ŝǘ ǎŜǎ 
hiéroglyphes. 

La Description de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ et les collectes ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ égyptiennes 

/ŀǊ ǎƛ ƭŀ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ ǎŜ ǎƻƭŘŜ ǇŀǊ une débâcle sur le plan militaire, elle est souvent 
présentée de nos jours comme un succès sur le plan scientifique. Les centaines de pages de 
ƴƻǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǎǎƛƴǎ ǊŀƳŜƴŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛƻƴ 
sont mises en ordre à la demande de Bonaparte, devenu entre-temps Premier Consul. Une 
ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŎǊŞŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ζ monumentale » ς ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ 
devenue proverbiale en égyptologie ς 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ qui commence en 1802. 

Les premiers volumes sont publiés en 1809 et dédiés à ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ « Napoléon le Grand », 
mais les derniers sortent en 1829, sous le règne de Charles X, qui a succédé à son frère Louis 
XVIII. Une seconde édition plus maniable ς pour la petite histoire, la première avait même eu 
droit à un meuble spécialement designé pour la ranger ! ς une seconde édition dite la 
« Pancoucke », du nom de ƭΩŞŘƛǘŜǳǊΣ ǎƻǊǘ ŜƴǘǊŜ 1820 et 1830. 
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La Description ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ǎƻǳǎ ǘƻǳǎ ǎŜǎ 
ŀǎǇŜŎǘǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ƻǳ 
moderne, et avec de nombreux détails ; 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ pierre de 
Rosette ! La Description devient un ouvrage de 
référence incontournable dès sa publication ς 
Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƎŀǊŘǎ ŜƴŎƻǊŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ς, tandis que toute une génération 
ŘŜ ǎŀǾŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ 
égyptienne entraîne dans son sillage ceux qui 
sont restés en Europe. 

!ǇǊŝǎ ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ·L·e siècle va 
aussi voir la collecte de très nombreuses 
antiquités en Égypte. Ce sont surtout les 
Ŏƻƴǎǳƭǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ 
Bernardino Drovetti (1776-1852) et Henry Salt 
(1780-1827), qui envoient leurs agents sur le 
terrain pour réunir de grandes collections. Ces 
collections, ils vont les vendre ensuite, dans les 
années 1820, aux grands musées européens 
qui sont alors encore très récents et ne 
ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜ 
pharaonique ; ƭΩǳƴŜ des collections de Drovetti, 

par exemple, sera à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de la création de ce qui est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ le Museo Egizio de Turin, 
ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ vǳŀƴǘ Ł IŜƴǊȅ {ŀƭǘΣ ƭŜ 
[ƻǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ .ǊƛǘƛǎƘ aǳǎŜǳƳ Ǿƻƴǘ ƭǳƛ ŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ 
leurs collections actuelles. 

Même si les objets collectés à cette époque ne respectent pas ς ŎΩŜǎǘ 
le moins ǉǳΩƻƴ puisse dire ! ς les standards actuels de ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ς 
la discipline ƴΩŜƴ est ǉǳΩŁ ses balbutiements à ƭΩŞǇƻǉǳŜ ς ƭΩ9ǳǊƻǇŜ est 
ǘƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ƛƴƻƴŘŞŜ ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
importante et variée, avec notamment de nouvelles inscriptions 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎ Ł ŞǘǳŘƛŜǊΧ [ΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ǎǳǎŎƛǘŞ ǇŀǊ 
ƭΩ9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ entraîne une émulation parmi les chercheurs de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ au nombre desquels on compte un ŎŜǊǘŀƛƴΧ Champollion 
(ci-contre), qui, grâce à la pierre ŘŜ wƻǎŜǘǘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŦƻǳƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŞǘǳŘƛŀ 
patiemment, arrivera finalement à comprendre le système hiéroglyphique. Malheureusement 
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un rien trop tard pour le pauvre lieutenant Bouchard, qui meurt le 5 août 1822, seulement un 
ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Lettre à Monsieur Dacier où Champollion 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΧ 

 

 
Quelques ressources « pour aller plus loin » 

Ʒ Sur la pierre de Rosette en particulier : 

R. SOLE, D. VALBELLE, La pierre de Rosette, Paris, 2008. 

A. YOUSSEF, Le capitaine Bouchard, cet inconnu qui a découvert la pierre de Rosette, suivi de 
Wƻǳƴŀƭ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƛƴŞŘƛǘ ζ [ŀ ŎƘǳǘŜ ŘΩ9ƭ-Arich », Paris, 2021. 

Ʒ {ǳǊ ƭŀ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ : 

Bonaparte et ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ Feu et lumières, catalogue ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ IMA, Paris, octobre 2008ςmars 
нллфκa.! ŘΩ!ǊǊŀǎΣ Ƴŀƛ-octobre 2009, Paris, 2008. 

J.-O. Boudon, La Campagne ŘΩ;ƎȅǇǘŜ, Paris, 2018. 
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Le déchiffrement des hiéroglyphes 

Stéphane POLIS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀƴŎƛŜƴ ς ULiège) : bonjour Hélène et merci de nous accueillir 
Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭΩAventure Champollion dans le secret des hiéroglyphes 
qui se tient à la Bibliothèque Nationale de France. Renaud Pietri nous a parlé dans la leçon précédente 
du contexte historique du déchiffrement. Tout ça se passe au tournant des XVIIIe et XIXe siècles : 
ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΣ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ wƻǎŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
voyageurs et consuls sont à présent familiers à nos apprenants. Évidemment, il est grand temps de 
rencontrer le héros de notre histoire : Jean-François Champollion. Je me permets de ƳΩŀŘǊŜǎǎŜǊ à vous 
comme commissaire de cette exposition avec une première question : est-ce que vous pouvez ŘΩŀōƻǊŘ 
nous dire quelques mots des origines de Champollion, de sa jeunesse et de ses années de formation ? 

Hélène VIRENQUE (Égyptologue et commissaire de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
à la Bibliothèque nationale de France) : Jean-François Cham- 
pollion (ci-contre) est né en 1790 dans un milieu relativement 
modeste. Son père était un libraire colporteur qui ǎΩŜǎǘ installé 
à Figeac, dans le sud de la France. Champollion a grandi surtout 
dans un environnement familial plus érudit grâce à son frère 
aîné, Jacques-Joseph Champollion, qui avait douze ans de plus 
que lui. Celui-ci va rapidement ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ à Grenoble et va faire 
ǾŜƴƛǊ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ Řŝǎ мулм Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩLǎŝǊŜΦ /Ŝǘ 
environnement fraternel, dirons-nous, va être fondamental 
dans la carrière de Champollion et dans sa réussite dans le 
déchiffrement.  Mais  ça  reste  un  milieu  autodidacte : 
Champollion est ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ qui ƴΩŀ jamais eu de diplôme, qui était ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ très méfiant par rapport à 
ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ ƭŜ ƭȅŎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ƻƴŎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ 
ǇŀǊƛǎƛŜƴ ǘŜƭ ǉǳŜ œŀ ŜȄƛǎǘŀƛǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ 9ǘ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ 
intellectuelle qui se fait dans ses jeunes années grâce Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΦ 

Stéphane POLIS Υ Ł DǊŜƴƻōƭŜΣ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭ ƻǴ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ƭΩŀǾŀƛǘ Ŝƴ 
quelque sorte initié, il va attraper le virus égyptien. Il va développer des connaissances linguistiques et 
historiques qui seront absolument fondamentales pour la suite. Est-ce que vous pouvez nous expliquer 
comment les choses se sont passées Κ vǳŜƭǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ƛƭ ŀ Ŝǳ ŀǾŜŎ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ ƭŁ-bas ? Et quelles étaient 
les personnes impliquées ? 

Hélène VIRENQUE : ce fameux frère aîné, Jacques-Joseph, avait souhaité participer, en vain, à 
ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΦ 5ƻƴŎ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǳƴ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ƭŀ 
civilisation antique. Lorsque Jean-François a rejoint son frère aîné à Grenoble, il va aussi baigner dans 
ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴΦ !ǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ WƻǎŜǇƘ CƻǳǊƛŜǊΣ Řƻƴǘ WŀŎǉǳŜǎ-Joseph était 
proche. Et Joseph Fourier va avoir dans son bureau des dessins préparatoires, des planches des relevés 
qui avaient été faits durant ses expéditions. /ΩŜǎǘ de la sorte que Jean-François acquiert une familiarité 
avec ce type de documents, qui ǎΩŀƧƻǳǘŜ à ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ de son frère pour la civilisation égyptienne. Il 
ne faut en effet pas oublier que Jacques-Joseph Champollion a publié, en 1804, un mémoire sur 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ grecque de la pierre de Rosette. Donc il y a déjà près de ce frère aîné un intérêt pour 
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ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ 9ǘ œŀ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ǎŜƛȊŜ ŀƴǎΣ Ŝƴ мулсΣ WŜŀƴ-François 
Champollion écrit « ƧŜ ǾŜǳȄ ƳŜ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴ ». 

Stéphane POLIS : et évidement, pour ce faire, il va essayer de se former de toutes les manières 
possibles et imaginables, et ça a notamment impliqué de monter à Paris, lieu de savoir et 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞǎ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ 
correspondance riche ǉǳΩƛƭ entretient avec son frère. Est-ce que vous pouvez nous dire comment il vit ? 
Quel cours il fréquente ? Et comment les choses se passent lors de ses années de formation parisienne 
? 

Hélène VIRENQUE : le jeune Jean-François Champollion montre des qualités certaines en langues 
orientales, en langues anciennes et son frère aîné se dit « ce ƴΩŜǎǘ pas possible ǉǳΩƛƭ reste à Grenoble, 
ƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎŜ fasse un réseau 
η Ŝǘ ƛƭ ƭΩŜƴǾƻƛŜ Ł Paris Ŝƴ мултΣ Ŝǘ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ 
orientalisme, en écritures anciennes. Jean-François Champollion ƴΩŀ pas trop ŘΩŀǊƎŜƴǘΦ Il le dit dans les 
lettres à son frère : il lui réclame de ƭΩŀǊƎŜƴǘ pour ǎΩŀŎƘŜǘŜǊ des habits ; enfin, il râle pour dire 
« envoie moi des sous ηΦ aŀƛǎ ƛƭ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎǳƛǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜǎ 
orientales, les cours du Collège de France. Donc il a accès aux plus grands savants de son temps. Il a 
accès aussi à de la documentation beaucoup plus importante : ce qui peut se trouver dans des 
collections privées, des collections amenées par des voyageurs, des collections de la Bibliothèque 
ŀǳǎǎƛΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƭŜ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎΦ 5ƻƴŎ ƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ƻōǎŜǊǾŜǊΣ ŞǘǳŘƛŜǊ ŘŜǎ ǇŀǇȅǊǳǎΣ ŘŜǎ 
manuscrits beaucoup pƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉǳ ŦŀƛǊŜ 
ƧǳǎǉǳΩŁ présent. Ces deux années à Paris sont décisives aussi dans son engagement pour ƭΩŞǘǳŘŜ de la 
ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎŜǎ 
travaux très rapidement. 

Stéphane POLIS : vous venez de mentionner un point qui est absolument crucial : ŎΩŜǎǘ le fait ǉǳΩŁ Paris, 
il a accès ŀǳǎǎƛ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƛƭ Ǿŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ 
qui portent de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ manière ou ŘΩǳƴŜ autre. De cette manière, il se différencie en quelque 
sorte de ses plus grands concurrents, parce que ces derniers vont se concentrer essentiellement sur la 
ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ wƻǎŜǘǘŜΦ /Ŝ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ǇƭŜƛƴ Řǳ ǘŜǊƳŜΣ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ Ł 
ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ǉǳƛ ŜǎǎŀȅŜƴǘ ŘŜ ŎǊŀǉǳŜǊ ƭŜ ŎƻŘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ 
pierre de Rosette elle-même. Maintenant, pour entrer plus directement dans la question du 
déchiffrement, est-ce que vous pouvez nous parler un petit peu des deux, trois grandes figures qui 
ǾƻƴǘΣ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΣ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǘexte 
hiéroglyphique et démotique de la pierre de Rosette ? 

Hélène VIRENQUE : en effet, outre Jean-CǊŀƴœƻƛǎ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǉǳƛ 
ƻƴǘ ƻōǘŜƴǳ ŘŜǎ ŎƻǇƛŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ǘƻǘŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ wƻǎŜǘǘŜΦ 9ǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŎƻƳƳŜ )ƪŜǊōƭŀŘ Ŝƴ {ǳŝŘŜΣ ¢ƘƻƳŀǎ ¸ƻǳƴƎ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ savants en France, 
notamment à Paris, comme Silvestre de Sacy, vont tenter de trouver la solution au déchiffrement des 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ŘƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜΦ Lƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ 
mais aussi au peuple égyptien, sa géographie, son histoire en même temps ǉǳΩƛƭ étudiait les différentes 
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ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ de la langue égyptienne. Donc à la différence de Jean-François Champollion qui 
avait une approche globale de la civilisation égyptienne, Thomas Young, qui, il ne faut pas oublier, est 
ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǇƘȅǎƛŎƛŜƴ Ŝǘ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛŎƛŜƴΣ ƻǳ {ƛƭǾŜǎǘǊŜ ŘŜ {ŀŎȅΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŀǊŀōŜ ŀǳ /ƻƭƭŝƎŜ 
de France, eux, en ont une approche partielle de la langue égyptienne, à partir des seuls textes de la 
ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ wƻǎŜǘǘŜΦ 4ŀ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ ƛƴǘǳƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŘŜǾƛƴŜǊ 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛƎƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ 
Champollion Υ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭǳƛ-même déjà étudié énormément de 
langues orientales, donc il a une approche systématique. Et aussi une connaissance extrêmement fine 
du copte, qui va faire clairement la différence avec ses adversaires. Mais on ne peut pas parler que 
ŘΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞƳǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŀǾŀƴǘǎΦ 

Stéphane POLIS : oui, ŎΩŜǎǘ important de le dire aussi : ces personnes ǎΩŞŎǊƛǾŜƴǘ et donc ce ne sont pas 
des guerres cachées. Ils interagissent effectivement en permanence. 

Vous avez fait le lien naturellement vers la question suivante et ƭΩŀǳǘǊŜ dimension. Champollion, dès le 
ŘŞǇŀǊǘΣ ŀ ǊŜǇǊƛǎ ǳƴŜ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴΣ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ŀƴŎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ : le fait que 
ƭŜ ŎƻǇǘŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜǎ ǇƘŀǊŀƻƴǎΦ 5ƻƴŎ ƭŀ ƳşƳŜ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ƴƻǘŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŞŎǊƛǘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƎǊŜŎǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŀƧƻǳǘŞǎ 
pour les sons que le grec ne permet pas ŘŜ ƴƻǘŜǊΦ 9ǘ œŀΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇŀǊŎŜ 
ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ǿŀ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ : il connaît déjà en quelque sorte la 
langue des pharaons. PƻǳǊ ŎǊŜǳǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ 
cette exposition ensemble et de nous arrêter un peu plus loin pour essayer de comprendre plus avant 
la méthode que Champollion va utiliser pour lire les premiers signes hiéroglyphiques au sein des 
cartouches. 

 

Le déchiffrement des hiéroglyphes ς Deuxième partie 

Stéphane POLIS : Hélène, pour arriver à la Lettre à Monsieur Dacier, où Champollion démontre une 
ōƻƴƴŜ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƴƻǘŜǊ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ŘŜǎ 
ƴƻƳǎ ŘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎ ƎǊŜŎǎ Ŝǘ ǊƻƳŀƛƴǎ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩȅ Ŝǎǘ-il pris pour arriver à démontrer ce 
caractère phonétique Κ hƴ ǇŀǊƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎΣ ƭŜ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ 
wƻǎŜǘǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 9ǎǘ-ce que vous pouvez nous éclairer sur cette question ? 

Hélène VIRENQUE : en effet, Champollion ǎΩŜǎǘ appuyé sur ces cartouches royaux et notamment celui 
du roi Ptolémée, le roi dont date le décret gravé sur la pierre de Rosette. Et avant lui, il y avait déjà 
quatre signes qui avaient été identifiés Τ ƭǳƛ ŀ Ǉǳ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 
utilisé la pierre de Rosette Υ ƛƭ ŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΦ hƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴǎǳƭǘŞ ŘŜǎ ǇŀǇȅǊǳǎ ōƛƭƛƴƎǳŜǎ 
grecs-démotiques qui étaient à la Bibliothèque à Paris. On sait aussi τ ça se voit dans ses manuscrits 
τ ǉǳΩƛƭ ŀ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘΩŜƴǾƻƛǎΣ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǳǎǎƛΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊe obélisque qui se trouvait en 
Angleterre à ce moment-ƭŁΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǘŜƴŀƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŜ 
ŎƻƴǘŜƴǘŜǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ Pharaon, de ce PǘƻƭŞƳŞŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǎ : avec des cartouches de 
la reine Cléopâtre, il a la lettre « k », la lettre « r ηΧ 5ƻƴŎ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ǉǳŜ 
ŎŜ ǉǳŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ǎŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎΣ ŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜǎ ƻǳ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎΦ 
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Stéphane POLIS : ŘΩŀŎŎƻǊŘΣ donc ŎΩŜǎǘ vraiment ƭΩŜƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛǎƳŜ dont 
on parlait tout à ƭΩƘŜǳǊŜ qui a ici joué un rôle ƳŀƧŜǳǊΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜǎǘ 
détaché de la seule pierre de Rosette et du cartouche de Ptolémée 
pour élargir ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ phonographique, donc ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ des sons, de 
ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ : on 
a la Lettre à Monsieur Dacier avec ce fameux alphabet qui permet de 
ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻƳǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ ƻƴ ŀ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
hiéroglyphes pour noter des sons, des lettres uniques. Mais ensuite, il 
y a une deuxième étape qui est absolument cruciale dans le 
déchiffrement, parce que, quand on lit des noms étrangers, on ne lit 
pas encore des textes égyptiens, et cette deuxième étape va être 
ǇǳōƭƛŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ Précis du système hiéroglyphique 
(ci-contre). Là, il va prouver que le système est mixte. Comment fait- 
ƻƴ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ 
pour noter les sons ? 

Hélène VIRENQUE Υ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŀ Lettre à Dacier, ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΦ [Ŝ Précis du système 
hiéroglyphique, qui est beaucoup plus épais, qui fait des centaines de pages, est davantage une percée 
Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳȄ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎ 
égyptiens, aux cartouches des souverains qui ǎΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ wŀƳǎŝǎΣ ¢ƘƻǳǘƳƻǎƛǎΦ 9ǘ ƭŁΣ ƛƭ ȅ ŀ 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ƳƛȄǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜǎ 
pharaons égyptiens, on va avoir des signes qui correspondent à des mots, à des idées. Et donc ça 
complète ce ǉǳΩƛƭ avait déjà perçu dans la Lettre à Dacier τ le fait ǉǳΩǳƴ signe égale un son. Ce système 
ƳƛȄǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉŀǎ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ {ƛ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ƎŞƴƛŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŀǊǘΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ǉǳΩƻƴ ŀ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ deux systèmes différents dans 
une même langue. Et ǉǳΩƛƭ fait ainsi la synthèse entre des hypothèses, des intuitions de certains de ses 
ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎ ƻǳ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ǘƻǳŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ł ǘƻǳǘ œŀΦ 

Stéphane POLIS : très bien, et donc, à partir du moment où il arrive à lire les cartouches de pharaons 
comme Ramsès, Thoutmosis, il montre ǉǳΩŁ côté des phonogrammes, des signes qui notent des sons, 
il y a aussi ce ǉǳΩƻƴ appelle des logogrammes, des signes qui correspondent à des mots entiers comme 
« Rê » pour le dieu Soleil, ou « Thot » pour le dieu Thot. Et puis ça va aller extrêmement vite, il va 
dérouler cette compréhension du système mixte et être capable, très rapidement, de lire de très 
nombreux textes. 

Hélène VIRENQUE : le Précis, ŎΩŜǎǘ мунп ŜǘΣ Řŝǎ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭƛǊŜ ŘŜǎ 
ǇŀǇȅǊǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǘƻǘŀƭƛǘŞΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ƭƛǊŜ ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜΦ Lƭ Ǿŀ 
ainsi mener de front plusieurs publications, dont certaines seront publiées après sa mort. Mais on a 
déjà des articles de publications de papyrus et, très rapidement, il accède à une civilisation dans son 
ŜƴǘƛŝǊŜǘŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǎƻƴ ǇŀƴǘƘŞƻƴ ŞƎȅǇǘƛŜƴΣ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŀ 
cƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǊƻƛǎΦ 5ƻƴŎ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜΣ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ-là, 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ œŀΣ ƭŀ ƎǊƻǎǎŜ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ƭΩŞƎȅǇǘƻƳŀƴƛŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩŜƴǘŜƴŘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ 
XIXe siècle. 
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Stéphane POLIS : chère Hélène, merci beaucoup et, en plus, ça fait directement le lien avec ce que 
nous présentera Vanessa Desclaux en nous parlant des voyages de Champollion, où, entre Italie et 
Égypte, il va effectivement fonder la science égyptologique en étant capablŜ ŘŜ ƭƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
documents tels des papyrus, des ostracons, mais aussi tous les textes que ƭΩƻƴ trouve sur les parois des 
temples. 
 

Le déchiffrement des hiéroglyphes ς Troisième partie 

Stéphane POLIS : maintenant, je voudrais profiter du fait que nous soyons dans cette exposition qui 
ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ŎǆǳǊ 
ŘΩƻōƧŜǘǎ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞŜΣ ŞƳǳŜΣ ƻǳ ƛƴǘǊƛƎǳŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ préparation de cette 
exposition. Est-ce que vous voulez bien venir nous montrer les objets en question ? 

Hélène VIRENQUE : bien sûr, allons-y ! 
Nous avons ici le plus ancien manuscrit 
rédigé par Champollion en 1804 τ 
ŘƻƴŎ ƛƭ ŀ ǉǳŀǘƻǊȊŜ ŀƴǎΦ 9ǘ œŀ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ 
Remarque sur La Fable des Géants (ci- 
contre) et on y voit déjà son intérêt 
pour ƭΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜΦ Il va étudier le mot 
« Géant » dans ƭΩ!ƴŎƛŜƴ Testament, en 
hébreu. Et il fait allusion à des auteurs 
classiques et il fait déjà allusion par des 
comparaisons à la mythologie égyp- 
ǘƛŜƴƴŜΦ 5ƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ ŦŀǎŎƛƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎΣ ǉǳƛ 
ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŜǘƛǘ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ŀƴƴƻǘŜ après coup comme « ou ma première bêtise », ce qui 
est assez amusant ς ƛƭ ŀ ŘŞƧŁ Řǳ ǊŜŎǳƭ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ǉǳ ŦŀƛǊŜ ς mais qui, pour nous, reste quand 
ƳşƳŜ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘΦ 5ƻƴŎ ŎŜ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊŝǎ ōŜƭ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊŞŎƻŎŜ ǇƻǳǊ 
ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ŘŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŞƳƻǳǾŀƴǘ ŘŜ ƭŜ ǾƻƛǊΣ Ŝǘ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ Ǉǳ 
faire après coup à partir de ses premiers intérêts pour les racines, pour ƭΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ en général. Allons 
voir le second objet. 

On a ici un estampage de la pierre de 
Rosette (ci-ŎƻƴǘǊŜύΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire, une 
copie faite au moyen ŘΩŜƴŎǊŜΦ On est six 
mois après la découverte de la pierre. 
Les savants ont déjà très vite identifié 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ǿƻƴǘ 
faire des copies. Celle-ŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ 
ǎȅǎǘŝƳŜ ƻǴ ƭΩƻƴ Ǿŀ ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎǊŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ 
de papier, et donc ça donne une version 
inversée, forcément, du fragment. /ΩŜǎǘ 
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ƭŜ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǉǳΩŀ ǳǘƛƭƛǎŞ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ sur celui-Ŏƛ ǉǳΩƛƭ ŀ 
travaillé ; celui-ci est conservé à la Bibliothèque nationale et a ƭΩƛƴǘŞǊşǘΣ en plus, ŘΩŀǾƻƛǊ en bas à gauche 
une inscription manuscrite où il est expliqué comment ça a eu lieu et qui a fait cette reproduction. 
/ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎ ǉǳƛ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƛŜƴǘ 
Bonaparte en Égypte à ce moment-là. 

Stéphane POLIS : et donc cet estampage est pris directement sur la pierre en Égypte même avant 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǊŀƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƴƎƭŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜ .ǊƛǘƛǎƘ aǳǎŜǳƳ Κ 

Hélène VIRENQUE : exactement. La date qui est indiquée précise que ça a eu lieu en janvier 1800. On 
est, en gros, six mois après sa découverte à Rosette. 

Stéphane POLIS : magnifique ! On va voir le troisième objet ? 

Hélène VIRENQUE : nous avons ici un petit 
carnet que Champollion a annoté. Il précise au 
ŘŞōǳǘ ǉǳŜ œŀ ŘŀǘŜ ŘŜ муннΦ 5ƻƴŎ ƻƴ ǎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ 
veut assurer que ses recherches datent bien de 
cette période-là, ƭΩŀƴƴŞŜ de la Lettre à Dacier. Et 
il liste différents cartouches de souverains 
étrangers, grecs, romains et perse. Là (ci- 
ŎƻƴǘǊŜύΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŜ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŜƛƴŜǎ 
/ƭŞƻǇŃǘǊŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ 
aussi à Champollion de trouver que le style du 
féminin pouvait être noté avec le « t » à la fin du 
ƴƻƳ ŘŜǎ ǊŜƛƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ŘŞŎƛǎƛǾŜ 
dans son déchiffrement pour distinguer les rois 
et les reines. Et dans cette page, on voit aussi sa 
ƳŞǘƘƻŘŜ ƻǴ ƛƭ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅ- 
phique, la traduction en grec et la traduction 
ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ŘŞƳƻǘƛǉǳŜΦ 4ŀΣ ŎΩŜǎt vraiment assez 
révélateur de sa méthode ǉǳΩƛƭ a employée tout 
au long de ses recherches. /ΩŜǎǘ là ƭΩƛƴǘŞǊşǘ de ce 
carnet. 

Stéphane POLIS : merci beaucoup, Hélène, de 
nous avoir fait découvrir les merveilles de cette 
exposition et de nous avoir accueillis à la 
Bibliothèque Nationale de France pour ce 
ahh/Φ [ŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŞǘŀǇŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ 
Vanessa Desclaux sur le site de Richelieu où on 
va continuer la découverte de la fondation de 
ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ǇŀǊ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ aŜǊŎƛ ŜƴŎƻǊŜΦ 
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Interview BnF Richelieu 

Stéphane POLIS όǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀƴŎƛŜƴ ς ULiège) : bonjour Vanessa. Vous avez orga- 
nisé, conjointement avec Guillemette Andreu-[ŀƴƻš Ŝǘ IŞƭŝƴŜ ±ƛǊŜƴǉǳŜΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
[ΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Champollion dans le secret des hiéroglyphes que ƭΩƻƴ a eu ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ de voir. Et, là- 
bas, Hélène Virenque nous a présenté la jeunesse et les différentes étapes que Champollion a 
ǎǳƛǾƛŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞŎƘƛŦŦǊŜƳŜƴǘΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ǿƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜȊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
Bibliothèque nationale de France dit « Richelieu », merci beaucoup pour ça, et nous allons 
parler ensemble de la suite, c'est-à-dire : après le déchiffrement, que se passe-t-il ? On 
pourrait penser ǉǳΩǳƴŜ fois que Champollion a compris que les hiéroglyphes notaient à la fois 
ŘŜǎ ǎƻƴǎΣ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎΣ ƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ƭŁ : il avait 
compris comment fonctionnait le système hiéroglyphique. Mais ŎΩŜǎǘ loin ŘΩşǘǊŜ le cas. Et une 
ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŦŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ LǘŀƭƛŜ ǇƻǳǊ ǘŜǎǘŜǊ ǎƻƴ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
ƎǊŀƴŘ ǾƻȅŀƎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǘŜƴŀƛǘ ŦƻǊǘ Ł ŎǆǳǊΦ 9ǎǘ-ce que vous pouvez nous dire pourquoi il a voulu 
faire ce voyage et comment celui-Ŏƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ Κ 

Vanessa DESCLAUX (chargée de la collection des manuscrits Égypte antique et Proche-Orient 
chrétien ς Bibliothèque nationale de France) : effectivement. Bonjour Stéphane, bonjour à 
ǘƻǳǎΦ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ŀ Ǿƻǳƭǳ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΦ Lƭ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ƭŁ : il avait une clé de 
ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ aŀƛǎ ƛƭ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΣ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ 
ŎƘƻǎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇŀǎΦ 9ǘ ƛƭ ŀ ŞǇǳƛǎŞ ƭŜǎ ŎƘŀǊƳŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜǎΣ 
ƎǊŜƴƻōƭƻƛǎŜǎΣ ƻǳ ƳşƳŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ǉǳ ǘǊƻǳǾŜǊ ŎƻƳƳŜ ƛnscriptions à travers les 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ł ǎŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 9ǘ Ŝƴ мунпΣ ƛƭ ƴΩŀ ǉǳŜ ǘǊŜƴǘŜ-quatre ans, donc il a du 
ǘŜƳǇǎ ŜƴŎƻǊŜΣ Ŝƴ ǘƘŞƻǊƛŜΦ 9ǘ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ǾƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ 
en Italie, la collection du consul Drovetti, qui va former véritablement le noyau du futur musée 
égyptien de Turin. 

Champollion souhaite partir en Italie pour aller étudier cette collection et il propose un projet 
ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊ œŀΣ ƛƭ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǇǇǳƛǎ Ŝǘ ƛƭ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Řǳ Ǌƻƛ 
Charles X grâce notamment au duc de Blacas ŘΩ!ǳƭǇǎΣ qui est un grand homme, un grand Pair 
ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ŀ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ Řǳ ǊƻƛΦ Lƭ ƻōǘƛŜƴǘ ŎŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǇŀǎǎŜǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ǳƴ ŀƴ Ŝƴ 
Italie. Il refera un deuxième voyage par la suite pour voir ŘΩŀǳǘǊŜǎ collections à travers ƭΩLǘŀƭƛŜΦ 
aŀƛǎ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎǊŀƴŘ ǾƻȅŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ 5ǊƻǾŜǘǘƛΦ 9ǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŀƴƴŞŜ ǇŀǎǎŞŜ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ƛƭ Ǿŀ ǊŞŘƛƎŜǊ ǳƴŜ ƴƻǘŜ Ł ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
Sardaigne, le comte Roger de Chaulet, par laquelle il va donner des conseils sur comment 
ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ ƭΩŞǘǳŘƛŜǊΦ 9ǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƛƭ Ǿŀ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 
de présentation des collections. Et cela préfigure ce ǉǳΩƛƭ mettra lui-même plus tard en ǆǳǾǊŜ 
ŀǳ [ƻǳǾǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ à partir de 1826. 
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Ce voyage en Italie est très important parce ǉǳΩƛƭ va découvrir un art ǉǳΩƛƭ ne soupçonnait ǉǳΩŁ 
ǇŜƛƴŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ égyptien qui restent primordiales 
ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǎǘŀǘǳŜ ŘŜ wŀƳǎŝǎ ŘŜ ¢ǳǊƛƴΦ hǳ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
des sources très importantes, des sources qui proviennent du village des artisans de Deir el- 
Médineh, qui sont quand même une documentation très particulière, qui renseigne sur une 
vie plus quotidienne. 

Ou encore le Canon Royal de Turin (ci-contre), qui est cette 
ƭƛǎǘŜ ŘŜ Ǌƻƛǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ 
retenaient les égyptiens eux-mêmes et avec la version 
ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ƴƻƳǎΦ 9ǘ ƭŁΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƴƴŜ ǇƻǳǊ ŞŎǊƛǊŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ǿŀ ǇƻǳǾƻƛǊ 
comparer les versions des historiens classiques avec la 
manière dont on écrivait en hiéroglyphes ces mêmes noms 
ŞƎȅǇǘƛŜƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŎŀǇƛǘŀƭ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ Ƴƻƛǎǎƻƴǎ ǘƻǳǘ 
autant que pour éprouver son système et continuer dans sa 
compréhension des hiéroglyphes. 

Stéphane POLIS : donc on peut dire que, en arrivant là-bas en Italie, non seulement il va tester 
ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ƳŀƛǎΣ ǎƛ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ ōƛŜƴΣ ƛƭ Ǿŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƧŜǘŜǊ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩŀǊǘΣ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǘƻǳǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ŘŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ .ƛŜƴ ŀǳ-delà 
des systèmes de hiéroglyphes, lui seul, il va vraiment ŞƭŀǊƎƛǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ Ł ǳƴŜ 
portée générale ? 

Vanessa DESCLAUX : il peut enfin mettre en ǆǳǾǊŜ son but. Son but était bien sûr de déchiffrer 
ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ǾƻƛȄ Ł ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ 
ǎƻǳǊŎŜǎΦ 9ǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ ǇƻǳǊ ƭǳƛ faire raconter sa propre histoire et, là, il a 
des documents de première main, à valeur historique certaine. Et cette liste ordonnée de rois 
Ǿŀ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ vǳŀƴŘΣ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘΣ ƛƭ Ǿŀ ǘǊƻǳǾŜǊ 
un cartouche royal, il va pouvoir se dire : « tiens, ce monument-là était produit avant tel autre 
puisque, dans ma liste des noms, il arrive en deuxième ou en troisième ». Et il va pouvoir lancer 
ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘȅƭŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ŀ ǳƴŜ véritable réflexion 
qui vient bien au-delà du simple « comment je lis les mots », un petit lexique. Véritablement, 
ƛƭ ƧŜǘǘŜ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜΦ 

 
Interview BnF Richelieu ς Deuxième partie 

Stéphane POLIS Υ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩLǘŀƭƛŜ ƳŀƛǎΣ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭŜ DǊŀŀƭΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜΣ 
ŎΩŞǘŀƛǘ ŘΩŀƭƭŜǊ en Égypte même. Parce que là, ce ƴΩŜǎǘ pas une collection qui a été rassemblée 
en choisissant des pièces, mais ŎΩŜǎǘ ƭΩŀŎŎŝǎ à ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la terre des Pharaons, chose ǉǳΩƛƭ 
a rêvée depuis son enfance. Et il fallait donc, après cette étape italienne et turinoise en 
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ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΦ 9ǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǎŜ ƭŜ 
rappeler, ça signifiait monter une véritable expédition. Est-ce que vous pouvez nous dire un 
petit peu comment il ǎΩȅ est pris et comment cette expédition ǎΩŜǎǘ déroulée dans la pratique ? 

Vanessa DESCLAUX Υ ƻǳƛΦ " ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǾƻȅŀƎŜ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ƛƭ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴŜ grande 
reconnaissance. Il est décoré en France et, notamment, on lui confie la tête du département 
des Antiquités Égyptiennes du Louvre à partir de 1826. Et il se dit : « œŀ ȅ ŜǎǘΣ ƧΩŀƛ ŜƴŦƛƴ ǳƴŜ 
position officielle qui va me permettre ŘΩŀƭƭŜǊ en Égypte, ŘΩƻōǘŜƴƛǊ une mission du Roi ». /ΩŜǎǘ 
quand même des enjeux diplomatiques importants de voyager dans des pays aussi lointains 
pour obtenir les autorisations pour faire des fouilles, circuler librement, ramener des 
antiquités. Personne ne peut faire ça simplement. Donc il avait besoin de cette position 
officielle. Mais là, on lui dit « attendez, il faut déjà que vous ailliez ouvrir la section des 
Antiquités Égyptiennes ». Donc il doit patienter encore. Il ronge son frein. Il va mettre plus 
ŘΩǳƴ ŀƴ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ǎƻƴ ǾƻȅŀƎŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΦ 9ǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ǎŜǎ 
ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ƻƴ ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ǉǳΩƛƭ ƻōǘƛŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊΣ 
justement, son périple. Il ƴΩŜȄƛǎǘŜ pas de guides de voyages, donc on lui conseille : « il faut que 
tu prennes des malles, du papier ». Enfin, il fait sa liste de courses. /ΩŜǎǘ notamment Frédéric 
Cailliaud, le grand voyageur Cailliaud, qui lui dit « à tel endroit, tu pourras faire un 
approvisionnement de pain sur le voyage, il y a telle autre chose à voir ». Et comme ça, il 
prépare son voyage. Il va notamment aussi faire des notes de ce projet scientifique littéraire 
à ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ du roi pour le convaincre. Là encore, il obtient la relecture, les conseils du duc de 
.ƭŀŎŀǎ ŘΩ!ǳƭǇǎΦ 9ǘ ƛƭ décide de faire une mission conjointe franco-toscane, co-financée par le 
grand-duc de Toscane Léopold LLΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ Ǿŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ /ƘŀǊƭŜǎ 
X en France de co-financer la mission. 

 

[ΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ franco-toscane en Égypte 

Lƭ ǊŞǳƴƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎƛ ƻƴ ŞƭŀǊƎƛǘ ŀǳȄ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ 
égyptiens qui ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ et ǉǳΩƛƭ recrute sur place (ci-dessus). Et ils partent de Toulon en 
juillet 1828 pour arriver à Alexandrie en août. Et là, ils vont commencer les premières 
démarches pour obtenir les autorisations, rencontrer le vice-roi ŘΩ;ƎȅǇǘŜ Muhammad Ali pour 



4 

01.4_Déchiffrement_Desclaux 22 

 

 

obtenir ce fameux firman de faire ses fouilles, circuler et ramener des antiquités. Et ils vont 
ŀǾƻƛǊ ŘŜǳȄ ŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩLǎƛǎ Ŝǘ ƭΩ!ǘƘȅǊŜΣ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ŘƻƴŎ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ 
ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŜ bƛƭ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŞǉǳƛǇŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ƻǊƎŀƴƛǎŞ : ils ont fait un 
règlement de comportement, des buts de la mission. Chacun a co-signé ce règlement. 
;ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎƘŜŦΣ ŎΩŜǎǘ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ 9ǘ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞƎǊŀƛƴŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎΦ 
5ΩŀōƻǊŘΣ ils partent du Caire, ils visitent la région de Memphite, mais ils ǎΩŀǘǘŀǊŘŜƴǘ peu. Et ils 
commencent à descendre. Ils ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ à Beni Hassan où ils voient les tombes des nobles, où 
ils copient ces magnifiques parois de scènes de batailles et les oiseaux. Il continue, il va vers 
5ŜƴŘŞǊŀƘΣ ƛƭ ǎΩŀǊǊşǘŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇŜǳ Ł ¢ƘŝōŜǎ Ŝǘ ƛƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŎƻƳƳŜ œŀ ƧǳǎǉǳΩŁ !ōƻǳ {ƛƳōŜƭΦ hƴ 
ȅ ŀǊǊƛǾŜ ƭŜ ну ŘŞŎŜƳōǊŜ муну Ŝǘ ƛƭ ȅ ŞŎǊƛǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ la seconde lettre à Monsieur 
Dacier où il dit : « voilà, nous avons lieu de nous réjouir puisque nous pouvons confirmer que 
ce que nous avions vu était juste », bref ǉǳΩƛƭ avait 100 % de son système hiéroglyphique. Il ne 
ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǎΩŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜǊΣ ƛƭ ƭƛǘ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘΣ ƛƭ ǎΩŜƴƛǾǊŜ ŘŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ƳƻƛƴǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ƛƭ Ŧŀƛǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘΣ ƛƭǎ ōƻƛǾŜƴǘ ƭΩŜŀǳ Řǳ bƛƭ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǊŞgulièrement malades. 
aŀƛǎ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ Ł ǘƻǳǘŜ ŞǇǊŜǳǾŜΦ 9ǘ ŀǊǊƛǾŞǎ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ муну Ł 
!ōƻǳ {ƛƳōŜƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜōǊƻǳǎǎŜǊ ŎƘŜƳƛƴΦ 9ǘ ƭŁΣ ŘŜ ƳŀǊǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мунфΣ ƛƭ Ǿŀ 
ŦŀƛǊŜ ǳƴ ƭƻƴƎ ǎŞƧƻǳǊ ŘŜ ǎƛȄ Ƴƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǘƘŞōŀƛƴŜ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛǘ ǘŀƴǘ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŞ Ł ƭΩŀƭƭŜǊ 
et où il va copier des milliers de parois hiéroglyphiques qui vont constituer une moisson pour 
plusieurs vies. 

Stéphane POLIS Υ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǊŜǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǘƘŞōŀƛƴŜΣ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
séjourner dans les tombes de la Vallée des Rois elle-ƳşƳŜΣ Ŝǘ ŎƻǇƛŜǊ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ƛŎƛ 
ƧǳǎǘŜ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƴƻǳǎΦ 9ǘ ƻƴ ƧŜǘǘŜǊŀ ǳƴ ǆƛƭ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŦŀōǳƭŜǳȄ que 
vous conservez ici à la Bibliothèque nationale de France. 

 
Interview BnF Richelieu ς Troisième partie 

Stéphane POLIS Υ Ǿƻǳǎ ŘƛǘŜǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ Ƴƻƛǎǎƻƴ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ absolument incroyable va découler la publication des Monuments ŘΩ;ƎȅǇǘŜ et 
de la Nubie, ǉǳƛΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎΣ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇŀǊŦƻƛǎ 
irremplaçable puisque des monuments ont disparu entre-temps. Est-ce que vous pouvez nous 
ŘƛǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ŀ Ǉǳ ǾƻƛǊ ƭŜ ƧƻǳǊ Κ 

Vanessa DESCLAUX Υ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ŀ ǇǳōƭƛŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ǾƛǾŀƴǘΦ aŀƛǎ 
ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴƴǳΣ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ Lettre à Dacier et de 
son Précis hiéroglyphique, ont été publiées à titre posthume par son frère aîné Jacques-Joseph 
Champollion-CƛƎŜŀŎΦ 9ǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ Ł ǘƛǘǊŜ ǇƻǎǘƘǳƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Grammaire. Puis le 
Dictionnaire des hiéroglyphes. Et tout de suite après, Jacques-WƻǎŜǇƘ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ 
la publication des aƻƴǳƳŜƴǘǎ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ bǳōƛŜΣ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ŝƴ муор ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
1845. En 1845, il est obligé de ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜ et de laisser inachevée cette publication, ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ 
était en poste au département des manuscrits τ on appelait ça « cabinets » à ƭΩŞǇƻǉǳŜ τ de 
la Bibliothèque Royale et, par suite de différends et de soupçons, il est plus ou moins remercié, 
il ǎΩŜƴ va, et il ƴΩŀ plus accès aux manuscrits de son frère qui avaient été acquis par ƭΩ;ǘŀǘΣ tout 
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de suite à la mort de Champollion, et avaient donc ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǊǎΣ ƛŎƛ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘΣ ǊǳŜ ŘŜ wƛŎƘŜƭƛŜǳ ƻǴ ƴƻǳǎ 
sommes, au cabinet des manuscrits. 

Et Champollion-Figeac est entouré ŘΩǳƴŜ commission scientifique parce que, contrairement à 
la Grammaire et au Dictionnaire, il faut tout organiser. Il y a des notes, des milliers de notes 
partout, des notes qui sont restées en la possession de Champollion et qui ont ensuite rejoint 
le cabinet des manuscrits, des notes qui sont restées encore avec les dessinateurs. Et Jean- 
CǊŀƴœƻƛǎ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ǇŜƴǎŞ Ł ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
grand rôle de pédagogue dont on pourra reparler Υ ƭŜ ōǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀƛǎƛǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
aspects de la vie des Égyptiens qui permettent des rapprochements avec des choses qui nous 
ǇŀǊƭŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳƛŜǳȄ ŎŀǎǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŘΩŜȄƻǘƛǎƳŜ ƳȅǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ 
ŜƴǘƻǳǊŀƛǘ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ şǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 9ǘ ŘŜ ǎŜ ŘƛǊŜ : 
voilà, ils ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǘǳƳŜǎ ŦǳƴŞǊŀƛǊŜǎΣ ƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŜǳȄΧ 9ƴŦƛƴ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
catégories pré-ŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ƻǎŜ ŘƛǊŜΦ aŀƛǎ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ-Figeac trouve les notes 
absolument pas organisées, ça représenterait un travail colossal, et il sent très bien que ǎΩƛƭ en 
restait au plan de Jean-François, la publication ne verrait jamais le jour. Donc il décide de 
classer, tout simplement, par ordre géographique. 

Cette publication était au départ, comme la mission franco-toscane, une mission conjointe, 
donc destinée à être une publication conjointe. Mais cela tarde trop et le grand-duc de 
¢ƻǎŎŀƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ Ł LǇǇƻƭƛǘƻ wƻǎŜƭƭƛƴƛΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭΩŀŎƻƭȅǘŜ ŎƾǘŞ ƛǘalien de 
Champollion. Donc en 1832, ce dernier se dit « Jean-François est mort, je sors ma publication, 
ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ». Il y aura toute une légende autour de cet aspect : disons 
ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴŜ ōǊƻǳƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ du fait que différents agendas étaient 
inconciliables. 

9ǘ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Jacques-Joseph qui va prendre le pas et 
décider de prendre ce plan géographique avec 
ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƛƭ 
va reclasser les papiers de son frère. On a deux 
grandes séries de volumes de voyage, les notes de 
Champollion lui-même et les dessins de Nestor [ΩIƾǘŜ 
(ci-ŎƻƴǘǊŜύΧ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝƴ ǎŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴΣ 
reclassé par ordre géographique par son frère. Et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
besoins de la publication, bŜǎǘƻǊ [ΩIƾǘŜΣ notamment, 
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un grand architecte et grand dessinateur, repart par deux fois en Égypte pour compléter avec 
ƭŜǎ ƴƻǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ƳŀƴǉǳŀƛǘΦ 

Pour terminer sur ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de cette publication, elle va donner lieu à une souscription de ƭΩ;ǘŀǘ 
très importante, comme ça a été le cas pour la 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
napoléonienne. Et on a aussi conservé à ƭΩ!ǊǎŜƴŀƭ (BnF) les archives de ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ Didot qui nous 
ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǎǘ ƳŜƴŞΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦŀƭƭǳΧ /ΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ [ŀ 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǘΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ƭΩŀƛ ŘƛǘΣ Ŝƴ мупр Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ǊŜǇǊƛǎŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǇŀǊ ŘŜǎ 
égyptologues. Ce qui fait que les notices descriptives accompagnant les planches seront 
publiées beaucoup plus tard : cela ǎΩŀŎƘŝǾŜǊŀ en 1872. Donc on voit quelle masse de travail et 
quelles complications ça devait être de circuler dans les manuscrits de Champollion pour en 
faire sortir une synthèse, tout en se disant : « il faut que je sois respectueux de ƭΩŜǎǇǊƛǘ de Jean- 
François ». ParŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜǎǘƛƴŞ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ł şǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ǊŜǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ 
ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇŀǊΣ ŜƴŦƛƴΣ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ǎŀǾŀƛǘ ƭƛǊŜ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎΦ 

 
Interview BnF Richelieu ς Quatrième partie 

Stéphane POLIS Υ ±ŀƴŜǎǎŀΣ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ǾŜƴŜȊ ŘŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
publications de Champollion sont en fait posthumes. /ΩŜǎǘ son frère aîné qui en a pris la charge 
et il a laissé ses manuscrits dans différents états ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘΦ Et évidemment le plus célèbre 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ Grammaire, la grammaire égyptienne, dont 
nous avons la chance ŘΩŀǾƻƛǊ sous les yeux un exemplaire manuscrit. Cette grammaire, ŎΩŜǎǘ à 
la fois quelque chose ŘΩƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŦƻǊƳŜƭΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘŜƴǳ 
pour ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ Est-ce que vous pouvez un peu nous présenter ces deux aspects ? et dans quel 
état Champollion a-t-il laissé ce texte au moment où il décède prématurément ? 

Vanessa DESCLAUX Υ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǾƛŜΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǇŜǊŎŞ ƭŜ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ 
ǎΩŜǎǘ dit que pour convaincre ǉǳΩƛƭ avait effectivement déchiffré les ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳΩƛƭ 
ǎƻƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ƭŀƴƎǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
puissent à leur tour reproduire cet exploit de traduire des hiéroglyphes. /ΩŜǎǘ la seule manière 
de convaincre que vous avez trouvé la méthode Υ ǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǊŝǎ Ǿƻǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭŜ ǊŜŦŀƛǊŜΣ 
ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ œŀ Ŧŀƛǘ ǎȅǎǘŝƳŜΦ 5onc, toute sa vie, il a rédigé et rerédigé des manuscrits 
de grammaire. On a différentes étapes. Et en 1831, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ est nommé professeur 
ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ égyptienne au Collège de France, il assure à peine six cours. Il se sent très faible, 
il est malade et il ƴΩŀ toujours pas publié de grammaire. Et donc, il décide, en décembre, de se 
retirer dans le Quercy, dans la maison familiale, pour mettre au propre cet état final de la 
grammaire. Et nous avons ici cet état final, qui est en deux volumes. On a ici le premier volume 
ouvert (ci-dessous). 
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Et on voit tout le soin ǉǳΩƛƭ sait accorder, 
en recopiant pendant un mois cette 
grammaire, à faire force de pédagogie, 
notamment en utilisant des couleurs, 
dans la mise en page, en organisant en 
ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ǉǳƛ 
se veut une méthode didactique. On va 
progressivement, en suivant vraiment 
les travaux du déchiffreur, depuis ses 
premières considérations sur sa com- 
ǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎƘƻǎŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƳƳŀǘƛŎŀƭŜǎΦ 
Là, vous voyez, quand il travaille sur la couleur des signes pour expliquer que la couleur des 
signes est naturelle, respecte un petit peu la nature des choses, que les oiseaux ont leurs 
ǇƭǳƳŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ŦƛƭŜǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ōƭŜǳǎΣ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Řǳ ŘŞǎŜǊǘ Ŝǎǘ ǊƻǳƎŜΣ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǎǘ ǊƻǳƎŜΦ 

Mais un peu plus loin (ci-contre), 
ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ǉǳΩƛƭ va chercher à faire saisir aux 
futurs apprenants la continuité 
entre les hiéroglyphes et le 
hiératique, la forme plus cursive 
des hiéroglyphes. Il montre la 
décomposition du signe, ƭΩŞǾƻƭǳ- 
ǘƛƻƴ ǉǳΩǳƴ ǎŎǊƛōŜ ŀ Ǉǳ ǎǳƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 9ǘ ƛƭ ŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ 
ça, un peu comme une archéologie expérimentale. 

Il va aussi accompagner à chaque fois les 
Ƴƻǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻƴƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǇǘŜΣ Řƻƴǘ ƛƭ 
propose une lecture dans une langue égyp- 
tienne. Et il montre ce souci pédagogique 
ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŞǘǳŘƛŜ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘΦ Par 
exemple ici (ci-contre), il travaille sur le 
déterminatif, le déterminatif τ ce signe qui 
indique à quelle catégorie se rattache le mot 
τ et comme il travaille sur cette notion-là , il met le signe en question en rouge, comme nous, 
Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΣ ŀƭƭƻƴǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƎǊŀǎ ƻǳ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭŜ ǾŜǊōŜ Řŀƴǎ ǘŜƭ ŜƳǇƭƻƛ ǉǳΩƻƴ 
veut démontrer dans une ƎǊŀƳƳŀƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩǳƴ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƭŜ ƳŜǘ ŀǳ ǇǊƻǇǊŜ 
ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊşǘ Ł ƛƳǇǊƛƳŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴŦƛŜ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ Ŧƛƴ ŘŞŎŜƳōǊŜΣ Ŝƴ ƭǳƛ 
disant : « serrez-la bien précieusement, ça sera ma carte de visite à la postérité ». Et il décède 
en mars 1832. 
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/ΩŜǎǘ le premier ouvrage que Champollion-Figeac va tenter de faire imprimer, justement, pour 
ǆǳǾǊŜǊ Ł ƭŀ ǇƻǎǘŞǊƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ŎŀŘŜǘΦ /ŀǊ ƛƭ ǎŜ Řƛǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ŀ ŘŞƧŁ ŜƴǎŜƛƎƴŞΣ ǉǳŜ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ personnes ont saisi comment fonctionnaient les hiéroglyphes et que, si la Grammaire 
ƴΩŜǎǘ pas publiée, le nom de Champollion risque de tomber dans ƭΩƻǳōƭƛ puisque ŘΩŀǳǘǊŜǎ vont 
ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ Ŝƴ Ǉǳōƭƛŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƻǳ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ŀǾƻƛǊ 
déchiffré les hiéroglyphes. Et donc ǎΩŜƴǎǳƛǘ tout un travail qui va durer presque neuf ans, où il 
Ǿŀ ǎΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎǎƛƴŀǘŜǳǊ /ƘŜǊǳōƛƴƛΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ Ŝƴ 
Égypte, et qui va justement réfléchir à comment imprimer les hiéroglyphes. Parce que, bien 
ǎǶǊΣ ƛƭ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƻƴǘŜΣ ŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ 
mobiles qui permettent ŘΩƛƴǎŞǊŜǊ tout type de caractère au milieu de textes. WǳǎǉǳΩŁ présent, 
ƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ŘŜǎ ŦƻƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊŀōŜΣ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ œŀ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƘƛŦŦǊŞΣ ƛƭ ƴΩȅ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΦ 9ǘ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ 
nationale dit ǉǳΩƛƭ faudra un délai beaucoup trop long pour Champollion-Figeac pour créer ces 
milliers de ǎƛƎƴŜǎ ǉǳŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ 5ƻƴŎ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ 
dessinateur qui va dessiner chacun des petits signes, ǉǳΩƻƴ va pouvoir insérer dans la version 
imprimée par la technique de la lithographie. Donc on a ici justement un système de transfert 
qui passe par la pierre. 

Et donc, ŎΩŜǎǘ cette version au 
propre, la version définitive, 
qui va être quasiment repro- 
duite signe à signe dans la 
version imprimée. Si on com- 
pare la version imprimée, que 
vous pouvez trouver numé- 
risée en ligne sur beaucoup de 
sites, dont Gallica, avec le 
manuscrit qui est également 
numérisé (ci-joint), vous verrez que Jacques-Joseph, le frère aîné, a été très respectueux de 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴœǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ƧŜǳƴŜ ŦǊŝǊŜΦ 

La Grammaire ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ 
que de ça pour apprendre les hiéroglyphes et ont pu faire progresser la science de la connais- 
ǎŀƴŎŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ƎǊŃŎŜ Ł œŀΦ aŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻƴ ƴŜ ŦŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ Řǳ ǘƻǳǘ ǳƴŜ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ŘŜ 
cette manière-là. Champollion a fait treize chapitres ; les neuf premiers sont uniquement 
consacrés à la manière dont fonctionne ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ tandis que les quatre derniers évacuent de 
manière très rapide les grandes notions grammaticales. Vous avez un seul chapitre sur le 
ǾŜǊōŜΣ ǳƴ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳΣ ǳƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŘƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ǳƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻƴ ŀǳǊŀƛǘ 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǎŜǳƭ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇŜǳǘ-être, et à consacrer autant de chapitres 
que vous avez ŘΩŀǎǇŜŎǘǎ du verbe égyptien. Donc ŎΩŜǎǘ un équilibre complètement différent 
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ŘŞǎƻǊƳŀƛǎΦ [ΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Grammaire est finalement achevée en 1841, neuf ans après la 
mort de Champollion. 

 
Interview BnF Richelieu ς Cinquième partie 

Stéphane POLIS Υ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ōƛŜƴ ŘƛǘΣ ŎŜǘǘŜ Grammaire ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ǎƻǳŎƛ 
pédagogique et de transmission incroyable. Alors peut-şǘǊŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ƴƻǘǊŜ 
entretient là-dessus Υ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ ǇƻǎǘŞǊƛǘŞΣ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎŜǎ 
ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǎŞŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
structuration de sa grammaire et la clarté de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ Est-ce que vous pouvez nous parler 
un peu de ça et de sa trop courte carrière comme professeur dans les cercles officiels ? 

Vanessa DESCLAUX : on voit, tout au long de sa vie, et y compris de sa carrière de jeune 
enseignant, alors ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ pas encore reconnu comme égyptologue τ la discipline ƴΩŜȄƛǎǘŀƴǘ 
pas encore τ ǉǳŜ ƭŀ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ préoccupations de Champollion. Quand il a 
ŞǘŞ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩLǎŝǊŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŀŘŜǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǾŜƴǳŜ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 
Lancaster, avec laquelle il enseignait à ses étudiants. Méthode par laquelle il faisait participer 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŜ ōǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩŞƭŝǾŜΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭŀ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŜœƻƴΣ ǇǳƛǎǎŜ 
enseigner, partager ce ǉǳΩƛƭ a retenu de la leçon avec les autres élèves. /ΩŞǘŀƛŜƴǘ des méthodes 
vraiment novatrices. Donc on voit que ŎΩŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ qui réfléchit beaucoup à la manière de 
ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎΣ ǾǊŀƛƳŜƴǘΣ ŀǎǎƛƳƛƭŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜƴǘ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΦ /Ŝ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ƳŀƎƛǎǘǊŀƭΦ 5ŀƴǎ ǎŜǎ ŜȄǇƻǎŞǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊ œŀ ǉǳΩƛƭ ŀōƻǊŘŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ : pour donner des repères, des 
encrages. Il aurait aimé concevoir ces aƻƴǳƳŜƴǘǎ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ bǳōƛŜ de manière 
ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΣ ƭŜǎ ƳǆǳǊǎΣ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎΣ œŀ ǇŀǊƭŜ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ 
ƳƻƴŘŜΦ 5Ŝǎ ƴƻƳǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ŀǳ Ŧƛƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ƻǴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ ŀƭƭŞΣ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
moins parlant. 

Mais par contre, il source toujours. Même dans ses exemples de la Grammaire, ses 
ƳŀƴǳǎŎǊƛǘǎΧ À chaque fois, tous ses exemples sont issus de vraies inscriptions égyptiennes et 
il met des notes de bas de page pour dire ŘΩƻǴ est tirée ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴΦ Il source tout, donc ŎΩŜǎǘ 
une pédagogie, mais développée dans tous les sens du terme, pour se mettre à la portée de 
ǉǳƛŎƻƴǉǳŜ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳ ǎǳƧŜǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜΦ 

 
Interview BnF Richelieu ς Sixième partie 

Stéphane POLIS : merci beaucoup, Vanessa, pour cette merveilleuse visite de la seconde partie 
de la vie de Champollion. Parce ǉǳΩƻƴ a eu ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ de se promener un peu avec vous dans 
le musée de sa vie, donc merci beaucoup. Et avant de nous quitter, comme vous avez été 
commissaire de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ sur Champollion ici et que vous avez des manuscrits précieux, je 
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vous ai ŘŜƳŀƴŘŞΣ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ƭΩŀǾŀƛǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł IŞƭŝƴŜ ±ƛǊŜƴǉǳŜΣ ŘŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǘǊƻƛǎ 
ǇƛŝŎŜǎ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΣ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŞǇƛƴƎƭŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΦ 

Vanessa DESCLAUX : bien sûr, le premier des manuscrits que je retiendrai, ŎΩŜǎǘ la Grammaire 
égyptienne de Champollion, à laquelle il a travaillé toute sa vie, qui a permis, au final, sa 
reconnaissance et qui continue ŘΩşǘǊŜ réimprimée et rééditée régulièrement, ǉǳΩƻƴ trouve en 
ƭƛōǊŀƛǊƛŜΦ 4ŀΣ ƧŜ ǘǊƻǳǾŜ œŀ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŦŀōǳƭŜǳȄΦ Lƭ ȅ ŀ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǇŜǳ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ǎŀǾŀƴǘǎ 
académiques sur une langue orientale complètement éloignée de nous qui bénéficient ŘΩǳƴŜ 
telle réception. 

9ǘ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ Ƴƻƴ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŎƻǳǇ ŘŜ ŎǆǳǊ ŀōǎƻƭǳΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǇŜǘƛǘ ŎŀǊƴŜǘΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǊƴŜǘ ŘŜ /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭΣ Ŝǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǊŜƭƛǳǊŜ ŦŀƛǘŜ ŀǇǊŝǎ Ŝƴ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΦ vǳΩƛƭΣ 
selon les lettres, gardait tout le temps sur lui, ou avec sa collection de noms de pharaons, les 
noms ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ étrangère ς ces fameux cartouches qui lui ont permis ŘΩŞŎǊƛǊŜ la Lettre à Dacier, 
pour retrouver la vingtaine de sons, que ƭΩƻƴ trouvait notamment dans les noms perses, grecs, 
ou romains. 

9ǘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇŜǳ ǎŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ : là, avec Cléopâtre (ci- 
contre), on a ŘΩŀōƻǊŘ les hiéroglyphes, ensuite la version grecque, puis celle démotique quand 
ƛƭ ƭŀ ǘǊƻǳǾŜΦ 4ŀ Ǿŀ şǘǊŜ ǎƻƛǘ ŘŜǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ ŎƻƭƻǊŞǎΣ ǎƻƛǘ ŀǳ ŎǊŀȅƻƴΣ ǎƻƛǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ 
découpées dans sa propre publication à lui de la Lettre à Dacier ou du Précis. Il continue ça, et 
on voit ǉǳΩƛƭ avait un certain attachement à ce manuscrit-là puisque, sur la première page 
« ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎ ƎǊŜŎǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ηΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƴƻǘŜ Ŝƴ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ 
simplement le nom de Champollion, écrit par Champollion lui-même, avec ces fameux 
alphabets, ces lettres alphabétiques : « /ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴ Ŝƴ ƭΩŀƴƴŞŜ мунн ηΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ 
publication de la Lettre à Monsieur Dacier. Donc, voilà, un manuscrit comme on les aime, 
ŎƘŀǊƎŞ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 

9ǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜǘƛŜƴŘǊŀƛΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
un manuscrit de la main de Champollion, 
mais un manuscrit qui date de 116, du 
règne de Trajan, qui a été retrouvé dans la 
tombe thébaine de Padiamenopé par 
CǊŞŘŞǊƛŎ /ŀƛƭƭƛŀǳŘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦǳƴŞ- 
raire. Et ce papyrus (ci-contre) a été confié 
à Champollion par Cailliaud pour le tra- 
duire. Cailliaud revient en 1824 τ Cham- 
pollion vient de publier son PǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ τ et il est le premier à être 
ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ŎŜ ǘŜȄǘŜ ǉǳƛ ǇŀǊŀƛǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞΦ LŎƛΣ ƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ 
représentations, pas ŘΩƛƳŀƎŜǎ égyptiennes pour nous guider. Donc ŎΩŜǎǘ sa seule connaissance 
ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ qui va lui permettre de ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳΩƻƴ est capable de traduire un texte égyptien. 
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Et grâce à ça, en 1827, il publie la première traduction ŘΩǳƴ texte funéraire égyptien. PǳƛǎǉǳΩƛŎƛΣ 
on a un papyrus qui contient un Livre des Respirations, qui est le successeur du Livre des Morts, 
ou du Livre pour Sortir au Jour ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎΦ 9ǘ ŘƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŀƴǘ 
ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǊŀƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ /ŀƛƭƭƛŀǳŘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŎƘŜǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƴǘǊŞŜǎ 
dans les collections de la Bibliothèque et on a ici un manuscrit qui a été vu et étudié par 
Champollion. 
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Géographie de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ 

Philipp SEYR (Doctorant ς 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩ;ƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ς ULiège) : 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de la vallée du Nil commence avec un canyon qui dépassait, 
tant en ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǉǳΩŜƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭŜ DǊŀƴŘ /ŀƴȅƻƴ ŘΩ!ǊƛȊƻƴŀ ǉǳŜ 
vous voyez ci-contre. Il y a six millions ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ au Miocène tardif, ce 
canyon de ce que ƭΩƻƴ appelle ƭΩ;ƻƴƛƭΣ le prédécesseur du Nil moderne, 
a commencé à se remplir de sédiments. Différents processus 
ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ǊŜƳƻŘŜƭŞ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ-Est 
pendant le dernier âge glaciaire, pour enfin donner naissance au 
ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭΦ 

La vallée du Nil mesure 6600 kilomètres du long τ il ǎΩŀƎƛǘ du plus 

long fleuve du monde τ et est divisée en cinq grandes zones dont le paysage est assez 
hétérogène : le Nil blanc prend sa source dans les grands lacs de ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ centrale ; il traverse 
ensuite les marais du Soudan du Sud que ƭΩƻƴ appelle le Sudd. À Khartoum, le Nil bleu se jette 
Řŀƴǎ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩ!ǘōŀǊŀΣ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƴƻǊŘΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
rocheuse des 6 cataractes τ dont le fameux Batn el-Hagar (le « ventre des pierres ») τ, le Nil 
ǎŜǊǇŜƴǘŜ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎǎŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ǎƛƴƻƴ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ 
pharaonique sans la crue du Nil. Elle a constamment remodelé le 
cours du fleuve (ci-contre) en apportant chaque année de la boue 
fertile du haut-plateau éthiopien, engrais essentiel pour cette société 
ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻǊƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ƎǊŜŎǉǳŜΣ IŞǊƻŘƻǘŜΣ ŀ ŦŀƳŜǳǎŜƳŜƴǘ ǎǳƎƎŞǊŞ ŀǳ 
cinquième siècle avant notre ère que « ƭΩ;ƎȅǇǘŜ Şǘŀƛǘ ǳƴ Řƻƴ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ 
» (ɻ ˊˇ˄ ˍˇ ˉˇˍʰ˃ˇ). Ce faisant, il ne souligne pas unique- ment 
ƭŀ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜ ŀǳ bƛƭΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 
même temps, il affirme les origines fluviales de la culture égyptienne 
dans son ensemble. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ Řǳ bƛƭΣ Řǳ {ǳŘ ŀǳ bƻǊŘΣ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƛǘ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǇȅǊǳǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘΩƻǊ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ 
ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞŎƛŜǳȄ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎΦ /Ŝ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊŀƳŜǎǎƛŘŜ ǘŀǊŘƛǾŜ (c. 1150 
av. notre ère) donne la zone minière du Ouadi Hammamat, une région minière et aurifère 
entre la vallée du Nil et la mer Rouge. PƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƻǊƛŜƴǘŞ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘΦ 
{ƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ şǘǊŜ ŦƛŘŝƭŜ ŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳt donc inverser la carte de 
ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ /ΩŜǎǘ également ce que suggère le lexique égyptien : les mots pour ƭΩƻǳŜǎǘ (jmn.t) et 
pour la droite (jmn.tj), de même que pour ƭΩŜǎǘ (Ƨ ōΦǘ) et pour la gauche (Ƨ ōΦǘƧ), sont formés sur 
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la même racine. On pourrait même aller plus loin et citer le verbe « aller vers le Sud » qui se 
déduit de la racine ἧnt « le front » et la désignation pἤw ζ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ η ǇƻǳǊ ƭŜ 5Ŝƭǘŀ égyptien. 

Les Égyptiens appelaient leur pays km.t « la (terre) noire », 
désignation qui reflète la couleur des terres fertiles le long du Nil. 
/ΩŜǎǘ du moins le mot qui est utilisé comme autoréférence dans la 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŘƛǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ƘƛǘǘƛǘŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ 
roi Ramsès II (c. 1250 av. notre ère). Par contraste, on nommait le 
désert ŘǑǊΦǘ « la (terre) jaune/rouge » τ cela fait évidemment 
référence à la couleur du sable ; et la mer comme ǿἔ-wr « la 
grande bleue/verte ». Une autre opposition est exprimée par le 
ǎȅǎǘŝƳŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴΣ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
déterminatifǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎΣ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭŀ 
nature du mot précédent. En général, les villes et les villages près 
du fleuve sont classifiés avec le signe rond de la ville, tandis que les 
zones désertiques, les nécropoles et les régions étrangères 
prennent le signe des trois collines désertiques (ci-contre). 

[ΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜ ǊŜƎƻǊƎŜ ŘΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ōƛƴŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ 
: elle découpe le territoire égyptien en deux parties : « les deux terres », « les deux rives » ou 
alors « les deux parties » Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭ ŀǳ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŜ 5Ŝƭǘŀ ŀǳ ƴƻǊŘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 5ŜƭǘŀΣ ƭŜǎ 
différentes branches du Nil τ ƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŀƛǘ р Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘΩIŞǊƻŘƻǘŜ ς et leurs canaux 
forment des vastes plaines fertiles ; en Haute Égypte, en revanche des collines montagneuses 
délimitent nettement les zones arables Řǳ ŘŞǎŜǊǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ŝǘ Řǳ {ŀƘŀǊŀ ƭƛōȅǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŧŀƛǘǎ 
assez hétérogène et dépend largement de la géomorphologie. Pour vous donner un exemple 
concret : les montagnes de granit à Assouan sont fort différentes de celles en calcaire de 
Moyenne Égypte, qui ont été profondément érodée par le vent. 

[Ŝ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇƾǘǎ ŀ ǘǊŝǎ ǘƾǘ 
conduit à un découpage du territoire 
beaucoup plus fin que celui évoqué 
ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ : dès la première dynastie, au 
tournant des 4e et 3e millénaires avant 
notre ère, le territoire égyptien fut 
organisé en provinces (ci-contre), qui 
étaient appelés ǎǇ Φǿǘ par les Égyp- 
tiens, et nomoi « nomes » en grec. 
Chaque nome était représenté par un 
symbole sur un étendard, caractéris- 
tique  de  sa  région ;  les  grands 
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ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ Řǳ 5ŜƭǘŀΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦƛƎǳǊŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ōǆǳŦǎΦ DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ 
ǇƻǳǾŜȊ ƭΩƛƳŀƎƛƴŜǊΣ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴƻƳŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ 
ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à des rétrécissements naturels de la Vallée du Nil. Leur nombre 
Ŝǘ ƭŜǳǊ ŞǘŜƴŘǳŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀ ǾŀǊƛŞ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀōƻǳǘƛǊ Ł пн ƴƻƳŜǎ Ł ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
gréco-romaine. À cette époque, la Haute Égypte était divisée en 22 provinces tandis que le 
Delta en englobait 20. 

Ce découpage du territoire ƴΩŀ correspondu à ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ économique que dans un premier 
temps. Mais, les nomes sont assez rapidement devenus des entités religieuses, chacune 
caractérisée par une ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ [ΩŜǎǇǊƛǘ ǎŀŎŜǊŘƻǘŀƭ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
millénaire avant notre ère a fini par organiser les histoires régionales dispersées et les a 
unifiées sous forme de manuels 
de topographie religieuse. Si vous 
consultez par exemple le papyrus 
Jumilhac (ci-contre) vous y trou- 
verez une discussion détaillée de 
la mythologie des nomes de 
Dounânoui et du chacal en 
Moyenne Égypte, qui est large- 
ment illustré par les formes loca- 
les de différentes divinités. 

Avant ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ la vallée du Nil, il nous faut encore jeter un regard rapide sur les noms de 
lieux égyptiens qui reflètent parfois une caractéristique topographique. Prenons comme 
exemple le nom sacré de la ville ancienne de Gebelein en Haute Égypte. Il se lit jnr.tj, ce qui 
signifie littéralement les deux pierres (ci-dessous). Et il ƴΩŜǎǘ pas étonnant de constater que ça 
fait référence aux deux collines de Gebelein, lesquelles sont visibles de loin. 

 

 
!ǳȄ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭΣ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƻǳŀŘƛǎ όjn.t) 
conduisent en plein désert. Si vous traversez le désert oriental, avec ses richesses de pierres 
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ŘǳǊŜǎΣ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŞǾƻǉǳŞ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ 
ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǇȅǊǳǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘΩƻǊΣ Ǿƻǳǎ ŀǊǊƛǾŜǊŜȊ Ł ƭŀ 
côte de la mer Rouge. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ cette région est 
surtout connue pour son tourisme nautique, mais 
Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 
expéditions vers le pays de Pount. Dans ce 
ǇŀƴƻǊŀƳŀΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜ {ƛƴŀƠΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
côté de la mer Rouge, qui était exploité pour ses 
minerais de cuivre, par exemple la malachite à 
Serabit el-Khadim (ci-contre). 

" ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ bƛƭΣ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴǘ Řǳ .ŀƘǊ ¸ǳǎǳŦ ǎŜ ŘŞǘŀŎƘŜ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ 
ŘΩ!ǎŎƘƳƻǳƴŜƛƴ Ŝǘ ƳŝƴŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ Řǳ CŀȅƻǳƳΣ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǊŞƎƛƻƴΣ Ƴƛ-oasis, couronnée au 
nord par un grand lac. On notera que plusieurs endroits dans ses environs sont situés sous la 
hauteur de la mer et forment de véritables lacs en plein désert. 

Comparé au désert oriental, le désert libyque est 
moins riche en pierres ; pourtant, ses ouadis 
conduisent vers les oasis de Siwa, Bahariya, Farafra, 
Dakhla et Kharga pour ne mentionner que les plus 
grands (ci-contre). Leur nom égyptien wἤ.t « chau- 
dron » résume bien de manière imagée leur statut 
topographique et leurs sources brûlantes ; il est même 
le prédécesseur du mot moderne « oasis ». Ces îles 
fertiles ont été progressivement intégrées au 
territoire égyptien τ certaines, comme Siwa par 
exemple, pas avant ƭΩŞǇƻǉǳŜ tardive. En raison de leur 
position géographique, elles ont eu une importance 
primordiale pour le commerce égyptien avec leurs voisins sahariens et méridionaux. Si le Nil 
ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ Ŝƴ bǳōƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ŎŞƭŝōǊŜ 5ŀǊō Ŝƭ-Arbain ou 
ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ !ōƻǳ .ŀƭƭŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀǾŀƴŜǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩ!frique centrale. 
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[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ pharaonique 

Jean WINAND (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ς ULiège) : bonjour à toutes, bonjour à tous ! Après 
avoir vu dans la dernière formation ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛ- 
ǉǳŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ƴƻǳǎ ǘƻǳǊƴŜǊ ǾŜǊǎ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ōǳǘ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
ici de vous en proposepr une présentation événementielle et linéaire, mais de vous donner 
les clés essentielles Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ǿƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ ŎƻƳƳƻŘŞƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΦ 

 
[ΩIƛǎǘƻƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ όǇƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞƳƛǉǳŜύ 

Pour ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎΣ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜΣ ŀǳ ǎŜƴǎ ƻǴ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇŀǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ aucun mot dans le lexique égyptien qui ǎΩŜƴ approche. Le temps de la création avait 
commencé lors de ce ǉǳΩƛƭǎ appelaient de la première fois, la zp tpj, quand le pays avait émergé 
du chaos liquide, ce que les Égyptiens appellent le nwn. Après ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ du pays, symbolisée 
par la réunion de la Haute et de la Basse Égypte, ƭΩ;ƎȅǇǘŜ avait connu une suite ininterrompue 
ŘŜ Ǌƻƛǎ όǾƻƛǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ Ǌƻƛǎ ŘΩ!ōȅŘƻǎ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎύΣ ŎƘŀǉǳŜ ǇƘŀǊŀƻƴ ŞǘŀƴǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜΣ 
ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀƞƴŞ ƳŃƭŜ ƛǎǎǳ Řǳ ǇƘŀǊŀƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ /ƘŀǉǳŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŝƎƴŜ ǊŞǇŞǘŀƛǘ ǎȅƳōƻ- 
liquement la création, ce qui se traduit par ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de chronologie continue. Les documents 
sont ainsi uniquement datés τ quand ils le sont τ selon les années du pharaon régnant. 

 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘΩŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩŝǊŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΦ PŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ 
chronologie relative τ c'est-à-dire le comput des règnes de chaque roi τ à une chronologie 
absolue ƴΩŜǎǘ pas toujours simple. En effet, il ne suffit pas ŘΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜǊ les règnes de tous les 
pharaons connus. [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ est jalonnée de nombreuses difficultés : imaginez par exemple 
ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŝƎƴŜ ŘΩǳƴ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴ Řƻƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ şǘǊŜ ǊŜǾǳ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀǘǘŜǎǘŀƴǘ ǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŝƎƴŜ ǎǳǇǇƭŞ- 
ƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜxistence de synchronismes 
ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ 
ŘΩŞŎƭƛǇǎŜǎ de lune. La chronologie absolue de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ne peut être considérée comme assurée 
ǉǳΩŁ partir ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 700 avant notre ère. Pour les époques antérieures, la réalité oscille entre 
une chronologie dite haute et une chronologie dite basse. 
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{ǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ 

Cette vision ŘΩǳƴŜ histoire cyclique, qui se répète inlassablement, ne correspond évidemment 
Ǉŀǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƭƻƴƎ ŦƭŜǳǾŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ŀƭǘŜǊƴŜ ƭŜǎ 
périodes de grandeur politique, généralement marquées par une stabilité économique et 
sociale, et des périodes plus troublées, synonymes de crises de ǊŞƎƛƳŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ 
ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 
étrangère sur le sol égyptien. 

 
Les dynasties manéthoniennes 

Les ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜ Ŝƴ 
dynasties. Ils ont ainsi repris une tradition plus ancienne, remontant à Manéthon, un historien 
ƘŜƭƭŞƴƛǎŞ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΣ ǉǳƛ ǊŞŘƛƎŜŀ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ Ǌƻƛ 
Ptolémée II, qui a régné vers 260 avant notre ère. En se fondant sur les documents originaux 
auxquels il avait accès, il découpa ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ en 30 dynasties. En réalité, Manéthon 
ne faisait que suivre une tradition plus ancienne, comme en atteste par exemple le Canon 
royal de Turin datant de la 19e dynastie (ci-dessous). Théoriquement, une dynastie regroupe 
des souverains liés par le sang. Le passage à une nouvelle dynastie devrait donc correspondre 
à ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ nouvelle famille régnante sur le trône. La réalité historique est toutefois 
un peu différente. On peut en effet trouver des ruptures de filiation à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ même 
dynastie, et il arrive que plusieurs dynasties soient liées entre elles par des liens familiaux. 

 

 
Les Empires et les Périodes Intermédiaires 

[ŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ол ŘȅƴŀǎǘƛŜǎ ƳŀƴŞǘƘƻƴƛŜƴƴŜǎ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нрлл ŀƴǎΦ 
Les égyptologues ont structuré cette longue série en périodes dont les noms reflètent des 
jugements de valeur. On distingue ainsi trois moments appelés Empires (Kingdom en anglais, 
Reich Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘύΣ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǇƻƎŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΣ 
entrecoupés de Périodes intermédiaires (Intermediate Period en anglais, Zwischenzeit en 
ŀƭƭŜƳŀƴŘύΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ Périodes intermédiaires 
sont parfois caractérisées par la coexistence de plusieurs dynasties. Et la situation la plus 
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confuse à cet égard est certainement celle de la Troisième Période intermédiaire, qui connut 
ƧǳǎǉǳΩŁ quatre dynasties concurrentes, chacune régnant sur une portion, parfois très réduite, 
du territoire. 

/ŜǘǘŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩ9ƳǇƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ Périodes intermédiaires structure la partie centrale de 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 
ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ Ŝǘ ǎǳƛǾƛŜΦ 
 

[Ŝǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴǘƛǉǳŜ 

Pour ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŀǾŀƴǘ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ 9ƳǇƛǊŜΣ ƭŜǎ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ 
ǇŀǊƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇǊƻǘƻ-dynastique, elle-ƳşƳŜ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇǊŞ-dynastique. 
Le terme proto-ŘȅƴŀǎǘƛǉǳŜ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ƻǴ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ Ǝouvernée 
par des rois, tandis que la période pré-dynastique suggère un temps où ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ politique 
ƴΩŀǾŀƛǘ pas encore pris la forme canonique ǉǳΩƻƴ lui connaîtra par la suite. Traditionnellement, 
les deux premières dynasties sont assignées à la période proto-dynastique. La découverte de 
nouveaux documents a toutefois forcé les égyptologues à revoir cet arrangement initial. /ΩŜǎǘ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜǎǘ ŀǇǇŀǊǳŜ ǳƴŜ ŘȅƴŀǎǘƛŜ ȊŞǊƻΣ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎΣ ƴƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛ- 
rement liés par le sang, qui précèdent la première dynastie. 
 

Les ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴǘƛǉǳŜ 

Après la Troisième Période Intermédiaire, les historiens de la première moitié du XXe siècle 
ont considéré que ƭΩ;ƎȅǇǘŜ était entrée dans une période de déclin, à tout le moins sur le plan 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ǊŀǎǎŜƳōƭŞ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘȅƴŀǎǘƛŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳ 
flatteuse de Basse Époque (Late Period en anglais, Spätzeit en allemand). Vient ensuite la 
dynastie lagide ou des PǘƻƭŞƳŞŜǎΣ Řǳ ƴƻƳ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ ƳŀŎŞŘƻƴƛŜƴ ǉǳƛ ǎΩŜƳǇŀǊŀ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ 
Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ ƭŜ DǊŀƴŘΣ ǎuivie de la période romaine, quand 
ƭΩ;ƎȅǇǘŜ intégra ƭΩŜƳǇƛǊŜ romain après la victoire ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ sur les forces coalisées ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ 
Ŝǘ /ƭŞƻǇŃǘǊŜ Ł ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘΩ!ŎǘƛǳƳ Ŝƴ нт ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΦ 
 

Les ƎǊŀƴŘǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜ 

[Ω!ƴŎƛŜƴ Empire, dont le siège politique se trouve à Memphis, est ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇȅǊŀƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ [ŀ 
Première Période intermédiaire voit un éclatement du pouvoir, qui se 
replie sur un niveau provincial. Les différentes tentatives de réunification 
ŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ммe ŘȅƴŀǎǘƛŜΣ ǉǳƛ ǇŀǊǾƛƴǘ Ł ǊŜŦŀƛǊŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
du pays sous Mentouhotep II (ci-contre) avant de céder le pouvoir à la 12e 

dynastie, celle des Amenemhat et des Sésostris, qui incarne le Moyen 
Empire avec, cette fois-ci, Thèbes comme capitale. /ΩŜǎǘ la partie classique 
de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ égyptienne qui voit la composition de grands textes littéraires 
Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜǊŀ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΦ 
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La Deuxième Période intermédiaire est marquée par ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ partie du Delta, donc 
dans le nord du pays, par les Hyksos, qui forment la 15e ŘȅƴŀǎǘƛŜΣ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀǳȄ мсe puis 
17e dynasties ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ thébaine. [ΩǳƴƛǘŞ du pays sera refaite par la 17e dynastie. {ΩƻǳǾǊŜ alors 
la période impériale de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ à proprement parler, celle du Nouvel Empire, avec les 18e, 19e 

et 20e dynasties. [Ω;ƎȅǇǘŜ réussit en effet à occuper de manière permanente, avec la présence 
ŘΩǳƴŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǘŀƴǘ ŀǳ Proche-hǊƛŜƴǘ ǉǳΩŜƴ bǳōƛŜΦ [Ŝǎ ƴƻƳǎ ƭŜǎ 
plus connus des souverains sont ceux des 
Amenhotep et Thoutmosis pour la 18e dynastie, 
des Séthi et Ramsès ensuite. Cette période connut 
une intense activité de constructions, dont 
plusieurs monuments sont encore visibles aujour- 
ŘΩƘǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇƭŜǎ ŘŜ YŀǊƴŀƪ Ŝǘ ŘŜ 
Louqsor, les grands temples funéraires de Thèbes 
ouest et les grands temples nubiens dont le plus 
connu est celui de Ramsès II à Abou Simbel (ci- 
contre). 

La fin du Nouvel Empire voit la division politique du pays entre le Nord et le Sud, à la 21e 

dynastie, inaugurant ainsi la Troisième Période ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
populations libyennes qui finiront par ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ du pouvoir et former les 22e et 23e dynasties. 
La Basse Époque est marquée par des périodes de relative stabilité, même si les dynasties ne 
sont pas autochtones τ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ нрe et 26e dynasties τ, mais aussi 
caractérisées par les invasions étrangères τ assyriennes par exemple τ, dont certaines 
ǎΩŞǘŀōƭƛǊŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜ Ŧǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ Perses, qui forment la 27e ŘȅƴŀǎǘƛŜΦ /ΩŜǎǘ 
précisément au pouvoir perse ǉǳΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ le Grand mit un terme en 332 avant notre ère. La 
disparition prématurée du conquérant entraîna une dislocation de son empire. /ΩŜǎǘ un de ses 
généraux, Ptolémée, fils de Lagos, qui ǎΩŜƳǇŀǊŀ du trône ŘΩ;ƎȅǇǘŜ et y fonda une dynastie 
τ dite ptolémaïque ou lagide τ, qui devait régner trois siècles avant de céder le pouvoir aux 
Romains. 
 
[Ŝǎ ŎŀǇƛǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ 

Dans les documents égyptiens, on constate que les dynasties sont généralement liées à une 
ŎŀǇƛǘŀƭŜΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǉǳƛ ƎƻǳǾŜǊƴŝǊŜƴǘ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ƻƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƘŀƴƎŞ 
le lieu emblématique du gouvernement. Si Memphis et Thèbes restèrent toujours des lieux 
ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎΣ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ¢ƘŝōŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎǊŞŞǎΣ ŜǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ƘƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩşǘǊŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ 
ce fut parfois pour un temps fort bref, comme Tell el-Amarna sous le règne du fameux 
Akhénaton. À partir de la 19e dynastie, donc au Nouvel Empire, le Delta gagna en importance 
stratégique, ce qui était le signe ŘΩǳƴŜ politique davantage tournée vers la Méditerranée et le 
Proche-Orient, comme le montre le choix de Pi-Ramsès et de Tanis qui prolongeaient en fait 
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un premier emplacement à Avaris sous les Hyksos. Puis plus tard, le rôle majeur joué par Sais 
Ŝǘ .ǳōŀǎǘƛǎΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ƴŜ ǎŜ ŦƛȄŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł !ƭŜȄŀƴŘǊƛŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƎǊŞŎƻ- 
romaine. 

 
Le Pharaon 

Alors la clé ŘŜ ǾƻǶǘŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Şǘŀƛǘ ƛƴŎŀǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇƘŀǊŀƻƴΦ 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŞǎƛƎƴŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭŜ Ǉŀƭŀƛǎ ǊƻȅŀƭΣ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ Řǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ pr- , 
littéralement la « grande maison ». Alors le transfert sémantique du nom ŘΩǳƴ bâtiment à une 
fonction rappelle les usages modernes : pensez par exemple à la Maison Blanche pour 
désigner le président des États-Unis ou ƭΩ;ƭȅǎŞŜ pour le président français. En réalité, le roi se 
voyait attribuer une titulature complexe, composée de cinq noms, qui reflètent les missions 
du roi et sa filiation religieuse. Les noms usuels que nous utilisons sont les deux derniers, celui 
de roi de Haute et de Basse Égypte, ce que les Égyptiens appellent nj-swt bjtj, qui rappelle 
ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎƳ-ǘ ΦǿƧ « unification des deux terres », et le 
deuxième nom est le nom de « fils de Rê », ǎ  w  en égyptien. Ce sont les deux noms qui sont 
chacun contenus dans un cartouche. 

[ŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƛǘǳƭŀǘǳǊŜ Şǘŀƛǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛǉǳŜΦ 
/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǌƻƛǎ ƻƴǘ ŎƘŀƴƎŞ τ parfois radicalement τ leur titulature pour 
souligner des ruptures dans leur politique. Les exemples les plus connus sont celui de 
Amenhotep IV, qui changea son nom en Akhénaton, et celui de son successeur, qui suivit le 
chemin inverse, en transformant son nom initial de Toutankhaton en Toutankhamon, pour 
marquer le retour à la tradition du dieu Amon. 

Sur le plan iconographique, le roi se reconnaît immédiatement à sa taille, identique à celle des 
dieux, et à des détails vestimentaires comme les couronnes, le pagne, le sceptre et le 
flagellum. Étant le fils de Rê, il est ƭΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ unique des dieux et le seul véritable officiant 
dans les temples. 
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La langue égyptienne et les écritures ŘΩ;ƎȅǇǘŜ 

Stéphane POLIS όǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀƴŎƛŜƴ ς ULiège) : maintenant que vous savez 
comment Champollion a réussi à percer le mystère des hiéroglyphes au début du XIXe siècle, 
que vous connaissez ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ géographique globale de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ et que vous maîtrisez les 
ƎǊŀƴŘǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛŦ Řǳ ǎǳƧŜǘ Ŝƴ 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ Ł ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ŜƭƭŜ-même et aux écritures qui ont été 
employées pour la noter. 

Si ŎΩŜǎǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique qui sera au centre de ce MOOC, il faut bien comprendre que, 
depuis les premières manifestations de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ dans la Vallée du Nil, aux alentours de 3150 
ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀǊŀōŜ ŀǳ milieu du VIIe siècle 
de notre ère, nombreuses furent les écritures employées en Égypte. 

Dans cette formation, je vais donc vous exposer les grandes lignes de ce ǉǳΩƛƭ faut savoir à 
propos de la langue égyptienne et de son évolution dans le temps et, ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƻƴ Ǿŀ ǾƻƛǊ 
toutes les écritures égyptiennes et autres systèmes graphiques qui ont été employés en Égypte 
Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΦ /ƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŜȊΣ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ Ǉŀǎ Ƴŀƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ŘƛƎŞǊŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ 
vous tracassez pas, car nous reviendrons dans le détail sur chacun des points que je vais 
aborder ƛŎƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎΣ Ŝƴ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŀǾƻƛǊ 
sur ces différents domaines et en illustrant plus largement le propos. 
 

La langue des pharaons 

[ŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇŀǊƭŞŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞŜ ŘŜ 
ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŎƘŀƳƛǘƻ-sémitique, aussi connu sous le nom de langues afro- 
asiatiques, auxquelles appartiennent toute une série de langues parlées en Afrique du Nord 
Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǊƴŜ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ aƻȅŜƴ-Orient. 

Les égyptologues distinguent traditionnellement cinq grandes phases qui se succèdent au sein 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŞƎȅǇǘƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƛǘǳŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ 
2800ς2000 avant notre ère, puis le moyen égyptien de 2000 à 1450 avant notre ère, suivi du 
néo-égyptien de 1450 environ à 700 avant notre ère, le démotique de 700 avant notre ère 
ƧǳǎǉǳΩŁ прл ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴΣ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ ŎƻǇǘŜ ŘŜ олл Ł мпрл ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜ Φ [Ŝ ŎƻǇǘŜΣ ƭǳi, 
est toujours utilisé ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ comme langue liturgique par les chrétiens ŘΩ;ƎȅǇǘŜΦ Et comme 
Ǿƻǳǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŜȊΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀƴƎǳŜΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ŀ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŞǾƻƭǳŞ ŀǾŜŎ ƭŜ 
temps. Et entre les phases les plus anciennes et les plus récentes de la langue, on peut dire 
ǉǳΩƛƭ y a autant de différences ǉǳΩŜƴǘǊŜΣ disons, le latin archaïque et le français contemporain. 
aŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŀƴƎǳŜΦ 
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Dans cette évolution, il faut noter un facteur 
qui vient un peu complexifier les choses Υ ŎΩŜǎǘ 
le fait que dès le Nouvel Empire, donc aux 
alentours de 1550 avant notre ère et ce ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ 
recourent à un registre linguistique, à une 
Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ 
pour les textes magiques, religieux et plus 
largement pour toutes les compositions qui 
relèvent de la sphère royale au sens large. Ce 
registre, on ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ égyptien de tradition, car 
il emprunte à la tradition du vocabulaire, des 
constructions grammaticales aux phases anté- 
ǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ 
ƳƻȅŜƴ ŞƎȅǇǘƛŜƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ 
prestige qui cherche à imiter une langue idéale 
que, idéologiquement, ils associaient aux 
temps primordiaux de la création. Et ŎΩŜǎǘ dans 
ŎŜǘ ƛŘƛƻƳŜ ǉǳΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǊŞŘƛƎŞ ƭŜ ǘŜȄǘŜ 
hiéroglyphique de la fameuse pierre de Rosette 
(ci-contre). 

 
Les écritures égyptiennes 

Après la langue, venons-en aux écritures égyptiennes elles-mêmes. Car cette langue 
ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ 
ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƛǊŀ ζ indigènes » et qui obéissent toutes aux mêmes principes de 
fonctionnement, comme ƭΩŀ montré Champollion il y a maintenant deux siècles : ça signifie, et 
ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΣ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ Ł ƭƛǊŜ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ Ŝǘ ōƛŜƴ 
ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ǉƭǳǎ ŎǳǊǎƛǾŜǎ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘΣ Ŝƴ ŦŀƛǘΣ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ la 
paléographie, au niveau de la forme des signes, mais que les principes fondamentaux qui 
président à la lecture demeurent les mêmes. 

!ǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ς durant laquelle le degré de figurativité des 
signes varie surtout en fonction du support employé et puis de ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ car on 
ƴΩŞŎǊƛǘ pas au pinceau comme on grave avec un burin ς des normes spécifiques se développent 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘΣ ƭŜǎ ŦŀƳŜǳȄ hiéroglyphes (ci-dessous, haut), et 
puis, ŘΩŀǳǘǊŜ part, pour la cursive écrite au pinceau, et que ƭΩƻƴ nomme hiératique (ci-dessous, 
bas). 



3 

03.1_Ecritures_Langue 42 

 

 

 

 
 

/ŜǘǘŜ ǘŀŎƘȅƎǊŀǇƘƛŜΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜΣ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜǎ signes ; 
pourtant, si ƭΩƻƴ prend la fin de la première ligne que vous avez à ƭΩŞŎǊŀƴ (ci-dessous, à gauche) 
Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ǎŀ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ όŎƛ-dessous, à droite), on voit très 
vite que ƭΩƻƴ peut établir une correspondance signe à signe entre les hiéroglyphes ŘΩǳƴŜ part 
Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ƘƛŞǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŦƛƎǳǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛƎƴŜǎ 
hiératiques qui demeure plus ou moins aisément reconnaissable en fonction des cas. Mais si 
vous prenez ici le cas de la jambe, qui note le son /b/, on peut vƻƛǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǎƛƳƛƭŀǊƛǘŞ ŘŜ 
forme qui est reconnaissable. 

 

Entre ces deux pôles que sont le hiéroglyphique et le hiératique, on trouve les hiéroglyphes 
linéairesΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƛǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŦƻƛǎ ΨŎǳǊǎƛŦǎΩόŎƛ-dessous). Ils constituent une forme simplifiée 
des hiéroglyphes qui est utilisée, à partir de disons 2000 avant notre ère, comme succédanés 
des hiéroglyphes, principalement pour les textes funéraires sur les cercueils, murs des tombes 
mais aussi sur papyrus. 
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De son côté, le hiératique va évoluer avec le temps vers des formes toujours plus cursives, qui 
aboutiront, après le Nouvel Empire, au hiératique anormal dans la région thébaine et au 
démotique Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ ǇŀȅǎΦ hƴ Ǿƻƛǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ 
fut une société de la multiscripturalité Υ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎƻŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ 
être mobilisés en fonction des contextes. 

À ce stade, il est important de noter que les noms donnés aux écritures égyptiennes 
correspondent aux usages prototypiques qui étaient les leurs quand les Grecs les ont décrites 
dans ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΦ À ce moment, ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique est caractérisée par sa nature sacrée 
(hiéro) et son caractère gravé (glyphôύΣ ƭΩhiératique Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳȄ ǇǊşǘǊŜǎ 
(hieratikós, ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭΩŀŘƧŜŎǘƛŦ ƎǊŜŎ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ΨǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ǇǊşǘǊŜǎΩύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ démotique 
Ŝǎǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ όŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǊŀŎƛƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ΨŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜΩύΦ 

 
Les écritures importées et dérivées 

À côté de ces écritures égyptiennes que ƭΩƻƴ dit ΨƛƴŘƛƎŝƴŜǎΩΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
systèmes graphiques ont été ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ 
cunéiforme (ci-contre), qui est de tradition mésopotamienne et qui 
a été employé comme écriture dans la correspondance 
diplomatique avec les royaumes du Proche-Orient. /ΩŜǎǘ également 
ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ƎǊŜŎΣ Řƻƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ 
conquête du pays par Alexandre le Grand en 332 avant notre ère, et 
puis, dans une moindre mesure, du latin, car le latin restera une 
langue de ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ et de ƭΩŀǊƳŞŜ quand ƭΩ;ƎȅǇǘŜ devient une 
province romaine. 

En plus de ces écritures importées, entre le Ier et le IVe siècle de notre ère, les Égyptiens, qui 
étaient alors en contact depuis plusieurs siècles avec ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ alphabétique vont concevoir 
ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƴƻǘŜǊ ƭŜǳǊ ƭŀƴƎǳŜΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ Řƻƴǘ ƧΩŀƛ ǇŀǊƭŞ 
ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭŜœƻƴΦ 9ǘ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǇǘŜ όŎƛ-dessous). 
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Pour ŎǊŞŜǊ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŜƳǇǊǳƴǘŜǊ 
ƭΩŀƭǇƘŀōŜǘ ƎǊŜŎ Ŝǘ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ ŘŞƳƻǘƛǉǳŜΣ 
et ce afin de noter les sons de la langue égyptienne qui ne 
font pas partie du répertoire phonographique du grec (voir 
ci-contre). Cette écriture, le copte, elle va devenir le 
ƳŜŘƛǳƳ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΣ ǘŀƴŘƛǎ 
que ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ et la langue arabe ǎΩƛƳǇƻǎŜǊƻƴǘ progressi- 
vement dans tous les autres contextes à partir du milieu du VIIe siècle de notre ère. À ce stade, 
vous vous ǎƻǳǾƛŜƴŘǊŜȊ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ŎƻǇǘŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ Ł 
Champollion de lire tous les textes ŘΩ;ƎȅǇǘŜ une fois les hiéroglyphes déchiffrés : il connaissait 
Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŞƧŁ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜǎ ǇƘŀǊŀƻƴǎ Ŝǘ ƴΩŀǾŀƛǘΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜΣ ǉǳΩŁ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ 
hiéroglyphes figuratifs. 

Une dernière chose avant de conclure. Est- 
ce que vous savez que les signes de 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
propre alphabet latin ?! Assez tôt, en effet, 
vers 1900 avant notre ère ŘΩŀǇǊŝǎ les 
spécialistes (même si les avis divergent), 
les hiéroglyphes ont été utilisé pour noter 
du sémitique Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ protosinaïtique (ci-contre), parce 
ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀōƻƴŘŀƳƳŜƴǘ ŀǘǘŜǎǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
péninsule   du   Sinaï.   Au-delà   des 
incertitudes concernant les modalités précises de son apparition, on sait que les hiéroglyphes 
égyptiens ont été employés avec des valeurs phonographiques, avec des modes de lecture 
notant des sons qui ne peuvent ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ que par le sémitique. Et ŎΩŜǎǘ cette écriture qui est 
ς selon toute vraisemblance ς à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de nos alphabets modernes, moyennant évidemment 
ǳƴ ƭƻƴƎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǇƘŞƴƛŎƛŜƴ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ƭŜ ƎǊŜŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀǘƛƴΦ 
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Plan de la suite 

Comme je vous le disais au début de cette leçon, dans les formations et vidéos qui suivent, 
nous allons reprendre chacun des points évoqués ici un peu trop rapidement. 

bƻǳǎ ǊŜǾƛŜƴŘǊƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ hiéroglyphes, dont on expliquera les grands principes de 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŜǎ ǳƴǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ 
ǉǳŜƭƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƛƭǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳŀƎŜΦ 

On présentera ensuite de manière plus détaillée les cursives hiératique et démotique, ainsi 
ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀǳ ƳƻȅŜƴ Řǳ ŎƻǇǘŜΦ 

9ǘ ŜƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ 
ŦŀƳƛƭƭŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƎǊŀƴŘ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 
concernant la lecture des hiéroglyphes à proprement parler. 
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Les grandes caractéristiques de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique 

Stéphane POLIS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ancien ς ULiège) : en ouverture de cette présentation 
des hiéroglyphes égyptiens, je vais emprunter les mots de ƭΩǳƴ des plus grands spécialistes de 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΣ Pascal ±ŜǊƴǳǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǳǊƻƴǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ahh/Φ 

Que nous dit-il ? « Fondamentalement, le système hiéroglyphique est constitué de signes 
figuratifsΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ 
ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴ selon les mêmes conventions que les représentations 
figurées. » 

Ça veut donc dire ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ pas de distinction essentielle entre les images ŘΩǳƴŜ scène sur 
le mur ŘΩǳƴ temple ou la paroi ŘΩǳƴŜ tombe et les images fonctionnant comme des caractères 
au sein de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique : dans les deux cas, les mêmes principes de représentation 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ όŘƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀƳŜǳǎŜǎ ŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜȊ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴύΦ 

Pourtant, toujours selon Pascal Vernus, trois principes distinguent les images fonctionnant 
ŎƻƳƳŜ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŦƛƎǳǊŞŜǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ 
ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ /Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǎƻƴǘ όмύ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ όнύ ƭŜ ŎŀƭƛōǊŀƎŜΣ Ŝǘ όоύ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 
spatial. Je vais vous les ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǳǊƻƴǎ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩȅ ǊŜǾŜƴƛǊΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ 
verrez que ces trois critères vous permettront de distinguer immédiatement une scène, qui se 
ǊŜƎŀǊŘŜ Ŝǘ ǎΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜΣ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ƭƛǘΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƎŀǊŘŜǊ 
en tête, comme je vous le disais en introduction, que ces deux sphères qui sont distinguées 
par nos cultures occidentales sont en fait consubstantielles : en Égypte ancienne, elles ne font 
ǉǳΩǳƴŜΦ 
 

Orientation 

Parmi les trois grands principes distinguant ƭΩŞŎǊƛǘ de ƭΩƛƳŀƎŜΣ commençons par celui de 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΦ Ce principe nous dit que tous les signes qui ne sont pas strictement symétriques 
ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ τ comme la bouche [ ] qui se lit r ou le signe du soleil  prononcé Ǌ τ, 
sont tournés dans la même direction. On dit souvent ǉǳΩƛƭǎ ΨǊŜƎŀǊŘŜƴǘΩ dans la même direction, 
parce que ŎΩŜǎǘ particulièrement sensible pour les signes ŘΩŀƴƛƳŞǎΣ comme les êtres humains, 
hommes (   ) et femmes (   ), les dieux (   ) ou encore les animaux (    

 ) qui ont une orientation naturelle. 

Ainsi le hiéroglyphe de ƭΩƘƻƳƳŜ assis, qui est très fréquent, peut regarder vers la gauche, 
comme dans ce cas( ), ou être orienté à droite, comme dans cet autre cas ( ). Et la direction 
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Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ǊŜƎŀǊŘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŘƻƴŎ ƭŁ 
où commencera la lecture du texte. 

Regardons un exemple concret pour illustrer ce premier principe (ci- 
contre). Cet exemple, je ƭΩŜƳǇǊǳƴǘŜ à un monument fameux ǎΩƛƭ en est, que 
ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ la chapelle blanche de Sésotris Ier ». Elle remonte au début 
du Moyen Empire, aux environs de 1950 avant notre ère, et il ǎΩŀƎƛǘ de ƭΩǳƴ 
des plus anciens monuments conservés en provenance du site célèbre de 
Karnak. Comme vous pouvez le voir, la qualité de la gravure du calcaire 
blanc est proprement remarquable. Ce qui va nous permettre ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ vos 
premiers hiéroglyphes. 

Sur ce pilier τ qui nous montre une scène où le roi, agenouillé, fait 
ƭΩƻŦŦǊŀƴŘŜ des vases-nw à un dieu, une forme ithyphallique du dieu Amon- 
Rê τ, vous voyez rapidement que certains hiéroglyphes sont tournés vers 
la gauche, comme ceux des deux colonnes de texte au-dessus du dieu sur 
la droite (ci-dessous) τ regardez par exemple les deux oiseaux en bas de 
colonnes τΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǊƴŞǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ όŎƛ- 
dessous), comme ceux des deux colonnes au-dessus du roi agenouillé, mais 
aussi les lignes de texte au sommet et au pied du pilier. 

 

Tournés vers la gauche Tournés vers la droite 

5ŜǳȄ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ Υ όŀύ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ŎƻƳǇǊƛǎ ŀǾŜŎ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ 
ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǎŎŝƴŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ 
ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŜǘΣ ƛŎƛΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŘƛŎǘŜ 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ : le texte est orienté dans la même direction que les images 
auquel il se rapporte ; (b) seconde remarque, si ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ concerne aussi bien les textes en 
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ƭƛƎƴŜǎ ǉǳΩŜƴ ŎƻƭƻƴƴŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƛǘ ΨǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘΩ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ : ils 
regardent normalement vers la droite et se lisent donc de droite à gauche. Si le texte se lit de 
ƎŀǳŎƘŜ Ł ŘǊƻƛǘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊǉǳƻƛΦ 9ǘ ƛŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Řǳ ŘƛŜǳ !Ƴƻƴ ǉǳƛ ŘƛŎǘŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜȄǘŜ 
encadré en bleu. 

.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ǘƻǳǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ǎƛƳǇƭŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ 
scribes et hiérogrammates ont pu occasionnellement jouer sur ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ de signes au sein 
ƳşƳŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜΣ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ 
hiéroglyphes. Par exemple, sur ce linteau de porte de Ptolémée III (ci-dessous), vous voyez 
dans le cartouche de gauche (ci-dessous) que le logogramme du dieu Amon (que vous 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜȊ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘşǘŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ 
blanche) est tourné vers la gauche Υ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŎŝƴŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 
logogramme du dieu Rê à sa gauche : on réinjecte, en quelque sorte, de ƭΩƛƳŀƎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 
ƭƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ 

 

 

aŀƛǎ ƴΩŀȅŜȊ ŎǊŀƛƴǘŜ : ces cas sont fort rares. Le principe qui prévaut est que tous les signes 
regardent dans la même direction. Et ce principe ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ autant pour les textes rédigés en 
lignes que pour les textes rédigés en colonnes. 
 

Calibrage 

Venons-en au deuxième principe qui distingue ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ de ƭΩƛƳŀƎŜ : celui du calibrage. Il ǎΩŀƎƛǘ 
en fait ŘΩǳƴ principe très simple. Dans les représentations figurées, les êtres et objets ont des 
proportions qui ǊŜǎǇŜŎǘŜƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ζ réalisme idéologique ηΦ vǳΩŜǎǘ-ce que ça 
signifie ? Ça veut dire que les éléments ŘΩǳƴŜ scène figurée vont peu ou prou avoir les mêmes 
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proportions que dans le monde réel. Mais que conjointement à cette règle de base, qui est 
ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎΣ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ζ hiérarchie » des personnages : leur 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŜƴŘǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΦ [Ŝǎ ŘƛǾƛƴƛǘŞǎ 
ou le roi, par exemple, seront toujours plus grands que les autres personnages, car plus 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΦ 

Regardez par exemple cette scène du temple de Médinet Habou, à Louxor, scène de bataille 
figurant Ramsès LLL ǎǳǊ ǎƻƴ ŎƘŀǊ ǉǳƛ ƳŜǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ƭƛōȅŜƴƴŜ Ŝƴ ŘŞǊƻǳǘŜ όŎƛ-dessous) : les 
proportions de tous les personnages sont respectées, mais la taille imposante du pharaon 
ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ǎŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǎǳǇŞǊƛƻǊƛǘŞ Υ ƛƭ ŘƻƳƛƴŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ŘƻƳƛƴŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ 

 

 

 
/Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
ǘƻǳǎ ŎŀƭƛōǊŞǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀƎŜƴŎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ 
ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ : dans les deux doubles colonnes de la 
Chapelle blanche discutées en début de leçon (ci- 
contre), vous voyez bien, en effet, que le canard et la 
ǾƛǇŝǊŜ Ł ŎƻǊƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǳǎǎƛƴΣ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ƻǳ ƭŜ 
scarabée sur la gauche, ont tous la même largeur : les 
signes ont été calibrés ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ 
ƭƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ : un éléphant et un moineau ont la même 
taille en hiéroglyphes ! 
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Ordonnancement spatial 

/ΩŜǎǘ une même préoccupation ŘΩƘŀǊƳƻƴƛŜ visuelle qui guide le troisième principe distinguant 
ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜΣ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ƭƛƴŞŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭΦ 4ŀ 
ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴΩƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƎŜƴǎ 
dans le monde réel ou dans une scène figurée, mais se succèdent au sein de la ligne ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ 
tous dans la même direction τ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǿǳ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ : il y a donc 
linéarisation. 

Toutefois, à la différence de nos écritures alphabétiques où toutes les lettres se suivent en 
rang ŘΩƻƛƎƴƻƴǎΣ les hiéroglyphes sont également agencés spatialement les uns par rapport aux 
autres dans des unités idéales abstraites, de forme quadrangulaire, que ƭΩƻƴ appelle ΨŎŀŘǊŀǘǎΩ 
en égyptologie. Si nous reprenons la ligne supérieure du pilier de la Chapelle blanche (ci- 
dessous), vous voyez ǉǳΩŀǇǊŝǎ les deux premiers signes, les deux hiéroglyphes qui suivent sont 
superposés, et que cette configuration se retrouve à trois reprises dans la suite de la ligne : il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ΨŎŀŘǊŀǘǎΩΣ ƛŎƛ ǘǊŝǎ ǎƛƳǇƭŜǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ ƭŀ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ signes. 

 

 
 

 
/ΩŜǎǘ exactement le même type ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ spatiale qui ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ au 
ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜΦ 9ǘ Ǿƻǳǎ ǾƻȅŜȊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ 
ŘΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ : en bas 
de colonne (ci-contre), deux signes ont été insérés Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ōƭŀƴŎ 
disponible sous la partie inférieure droite du signe du cobra (lequel écrit 
le son /ἔκΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ŘŞƧŁ ƭŜ ǊŜǘŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘύΦ 

Ces cadrats visent un double impératif esthétique de densité et 
ŘΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŎǊƛōŜǎ 
ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘΦ 
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Un répertoire ouvert 

Pour conclure cette introduction au monde des hiéroglyphes, je voudrais insister sur un 
dernier point, qui montre bien que, malgré les trois principes présentés ici, qui permettent de 
ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭΩŞŎǊƛǘ ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŦƻƴŘŀ- 
ƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ 9ǘ ŎŜ ǇƻƛƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ouvert du 
ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǎǎŜȊ Ƴŀƭ ŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ Ł 
ƭΩŀƭǇƘŀōŜǘ ƭŀǘƛƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ǘƻǳǘ à fait possible de créer un 
nouveau signe, ou ŘΩŜƴ adapter un ancien, en fonction des objets du monde dont on souhaitait 
ǇŀǊƭŜǊ Ł ƭΩŞŎǊƛǘΦ 

±ƻǳǎ ŀǾŜȊ Ǿǳ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ƭŜ Ǌƻƛ ǎǳǊ ǳƴ ŎƘŀǊ ǘƛǊŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ : eh 
ōƛŜƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ǉǳƛ ƴΩŀ ŞǘŞ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ ǉǳΩŁ ƭŀ 
18e ŘȅƴŀǎǘƛŜΣ ǾŜǊǎ мпрл ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƻǘΣ ƛƭ ŀ ŘƻƴŎ Ŧŀƭƭǳ 
ƛƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭ Ŝǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǊ : 
comme vous pouvez le voir ici (ci-contre), dans le bas ŘΩǳƴŜ colonne ŘΩǳƴ 
ǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ ζ Annales de Thoutmôsis III », à Karnak, ces deux 
hiéroglyphes sont bien attestés et employés ici comme logo- grammes, 
comme signes-mots (on reviendra sur ces concepts), pour écrire le mot 
ΨŎƘŜǾŀƭΩΣ qui se prononce ssm.t en égyptien, et ΨŎƘŀǊΩΣ qui se lit wrry.t. Vous 
savez dès à présent ce qui les distingue de la scène figurée de bataille : ils 
ont été calibrés pour rentrer dans un cadrat au sein de la colonne et sont 
orientés dans la même direction. 

Au terme de cette introduction, vous êtes à présent armés pour aborder une première 
explication du fonctionnement du système hiéroglyphique à la prochaine leçon. Dans cette 
ƭŜœƻƴΣ ƻƴ Ǿŀ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƻƴ ƭƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ 
ŘΩŞŎǊƛǘure dont nous venons de parler. 

Dans un second temps, nous reviendrons plus en détail sur une série de concepts-clés abordés 
dans cette introduction, en approfondissant la question de la relation entre textes et images 
ŀǾŜŎ 5ƛƳƛǘǊƛ [ŀōƻǳǊȅΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǊŜǾŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ 
avec Alexis Den Doncker, et enfin en étudiant plus avant le caractère ouvert du répertoire des 
signes hiéroglyphiques avec Philipp Seyr. 
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Comment fonctionne ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique ? 

Stéphane POLIS όǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ŀƴŎƛŜƴ ς ULiège) : dans cette formation, je vais vous 
ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΣ 
en introduisant trois notions qui seront essentielles pour la suite. Les trois notions en question 
sont celles de phonogramme, de logogramme et de déterminatif. Nous verrons que notre 
écriture alphabétique fait également intervenir ces trois types de fonction et ce parallèle nous 
permettra ŘΩŞŎƭŀƛǊŎƛǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ 

Car il est vrai que, lorsque Champollion comprend, après des années de travail acharné, 
ŎƻƳƳŜƴǘ ǎŜ ƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ŘΩ;ƎȅǇǘŜΣ ƛƭ ŘŞŎǊƛǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ǇŀǊŀƞǘ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜƳŜƴǘ 
ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ȅ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǘŀƴǘƾǘ ǇƻǳǊ ƴƻǘer des sons, tantôt 
pour renvoyer à des mots entiers, tantôt pour exprimer des idées plus générales. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻƴ ǎŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
familiers, comme les alphabets occidentaux ou les « abjads η ƻǊƛŜƴǘŀǳȄΣ ǘŜƭǎ ƭΩŀǊŀōŜ ƻǳ 
ƭΩƘŞōǊŜǳΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 
Ŝǘ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƎƻƳƳŞ ƭŀ ƳǳƭǘƛŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŧǳǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ τ que ce soit en Mésopotamie, en 
Chine, en Mésoamérique ou, a fortiori, en Égypte τ, les caractères ne renvoient pas seule- 
ƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎƻƴƻǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ phonographique (un 
ŀŘƧŜŎǘƛŦ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ψƴƻǘŀƴǘ ƭŀ ǾƻƛȄΩύΦ [Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ Řǳ ǎŜƴǎ Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ sémographique (autre adjectif forgé 
à partir de racines grecques). Et enfin ils peuvent renvoyer conjointement à ces deux 
dimensions : le son et le sens. Par conséquent, on comprendra que rentrer dans le 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
systèmes ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ complexes comme les écritures cunéiforme, chinoise ou maya et ça nous 
permet également de mieux comprendre comment fonctionnent nos écritures contem- 
poraines. 

En croisant les deux critères que sont la notation de sons ŘΩǳƴŜ part et la notation de sens de 
ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ Ǿŀ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
systèmes : les phonogrammes, qui expriment des sons, mais pas de sens ; les logogrammes, 
qui expriment à la fois des sons et du sens ; et enfin les déterminatifǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛŦǎ Ŝƴ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŎƭŞǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜΣ ǉǳƛ 
expriment eux du sens, mais pas de sons. 

tǊŜƴƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘ 
contemporaine en français pour clarifier les choses. 
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Les phonogrammes, eux, nous sont très familiers. Ce sont les signes ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ qui notent des 
sons : dans le mot ΨŞǘŞΩΣ ŎƘŀǉǳŜ ƭŜǘǘǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ǎƻƴ κŜǘŜκΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎ 
peuvent être notés par plusieurs lettres, comme les deux lettres de <on> pour le son /₮Ƀ/  ou 
les trois lettres de <eau> pour le son /o/ ; et inversement une seule lettre peut renvoyer à 
plusieurs sons, comme <x> pour la séquence /ks/ dans silex /silèks/ par exemple. On verra que 
la même chose vaut pour le système hiéroglyphique. 

Les logogrammes permettent quant à eux de renvoyer simultanément à un sens et à une 
prononciation. Ils sont également courants dans nos textes français, mais bien moins que les 
phonogrammes, il faut le reconnaître. Ainsi lorsque vous lisez le signe qui apparait à ƭΩŞŎǊŀƴ 
ғϷҔΣ ƻƴ Ǿŀ ƭŜ ƭƛǊŜ κŘƻƭƭŀǊκ Ŝǘ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ΨƳƻƴƴŀƛŜ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ-¦ƴƛǎΩ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǘ ŀǳǘǊŜ ǎƛƎƴŜ ғϵҔ 
est lu /euro/  et signifie ΨƳƻƴƴŀƛŜ de ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΩΦ Un symbole est donc associé à une 
prononciation donnée et à un sens spécifique. On pourrait multiplier les exemples (songeons 
aux signes mathématiques, comme <=> ou <+> par exemple). La seule différence avec ces 
symboles réside dans le fait que les logogrammes égyptiens ont une dimension figurative : ce 
sont des images, ce qui rend souvent leur sens plus transparent. /ΩŜǎǘ un peu comme lorsque 
ƭΩƻƴ voit le ŎǆǳǊ sur un t-shirt <I  New York> : il existe un lien culturel direct entre ce qui est 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞΣ ƭŜ ŎǆǳǊΣ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ΨŀƛƳŜǊΩ ǉǳƛ ǎŜ ƭƛǊŀ love dans ce contexte anglophone. 

Venons-en maintenant aux déterminatifs, ils communiquent des informations sur le sens de 
ce qui est écrit, mais ils ne sont pas prononcés. Nous en utilisons beaucoup dans nos échanges 

électroniques contemporains : si ƧΩŞŎǊƛǎ <Tu prends un café "#$%Å' à 15h ?> ou <Tu prends un thé 

%"#$Å' à 15h ?>, le même émoji de la Ψōƻƛǎǎƻƴ ŎƘŀǳŘŜΩ peut être employé : il catégorise/classifie 

ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ Ƴƻǘ ғŎŀŦŞҔ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻǘ ғǘƘŞҔ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ Ψōƻƛǎǎƻƴǎ ŎƘŀǳŘŜǎΩΦ 
Notez que, en égyptien comme en français, les déterminatifs peuvent être adaptés en fonction 
du contexte : ŀƛƴǎƛΣ ǾƻǘǊŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŜƳǇǊŜǎǎŞŜ ǎƛ ƭΩƻƴ Ǿƻǳǎ écrit 

<Viens au lit >, avec le déterminatif du lit, que <Viens au lit )*> avec le déterminatif de la 
ŦƭŀƳƳŜΧ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ déterminatifǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎΣ 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ŞŎǊƛǘǎ Η 

Sur ces bases, nous pouvons à présent en venir à une première présentation de ces trois 
fonctions dans le système hiéroglyphique égyptien. 
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Les phonogrammes 

Les signes à valeur phonographique sont 
majoritaires dans les textes hiéroglyphiques. 
On peut estimer que, dans un texte suivi, entre 
рр Ŝǘ тр҈ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƘƛŞǊƻ- 
glyphique notent des sons, ce sont les signes en 
bleu foncé dans le facsimilé de la stèle ci- 
contre. Ils sont, pour reprendre les mots de 
/ƘŀƳǇƻƭƭƛƻƴΣ Ψƭŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ clé de tout le système 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΩΦ 

bƻǘƻƴǎ ŘΩŜƳōƭŞŜ ǉǳŜΣ Ł ŘŜ ǊŀǊŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ 
ǇǊŝǎΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ƴŜ ƴƻǘŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ 
voyelles : elle se borne à rendre les consonnes 
(ainsi que deux semi-ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΣ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ 
le waw et le yod), comme le feront bien plus 
tard plusieurs écritures sémitiques. 

Les phonogrammes peuvent noter une consonne unique, on les appelle alors unilitères, 

comme ce signe  pour m, cet autre signe  pour n et ce dernier signe  pour p. Ils peuvent 
ŀǳǎǎƛ ƴƻǘŜǊ ŘŜǳȄ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ ōƛƭƛǘŝǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƛƎƴŜ  

pour mn, ou ce second signe  pour nb. Ils peuvent, enfin, noter une séquence de trois 

consonnes. Ici, vous voyez un trilitère  pour ἤ ou un autre  pour ἔō. 

Ces phonogrammes ont été inventés selon le principe du rébus, qui est fameux mais que je 

réexplique : à partir du plan ŘΩǳƴŜ maison, par exemple,  qui se prononce /per/  en égyptien 
Ŝǘ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ΨƳŀƛǎƻƴΩΣ ƻƴ ƴŜ Ǿŀ ƎŀǊŘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƴǎƻƴƴŜǎ pr όǎŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ΨƳŀƛǎƻƴΩ 
qui est associé à cette suite de consonnes). Et on peut dès lors employer ce bilitère pour 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ mots qui possèdent la même suite de consonnes, comme dans le mot  prj ΨǎƻǊǘƛǊΩ 

ou  pr.t ΨƭŜ ŦǊǳƛǘΣ ƭŀ ƎǊŀƛƴŜΩ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǊŀŎƛƴŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ Ł ǾŀƭŜǳǊ 
phonographique. Ainsi la préposition ἤƴ  ΨŀǾŜŎΩ ǎΩŞŎǊƛǘ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǳƴƛƭƛǘŝǊŜǎ 

:  ἤ,  n, et  Φ Lƭǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭŜƳŜƴǘ  pour transcrire la séquence ἤƴ. De même, 

un verbe très fréquent comme le verbe ἔd ΨŘƛǊŜΩ ǎΩŞŎǊƛǊŀ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ unilitères  ἔ et 

 d sous la forme organisée spatialement comme vous le voyez :  . Cependant, en dehors 
de certains contextes très spécifiques, ƭΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ƴΩŀ jamais ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ ŘΩŞŎǊƛǊŜ 
uniquement avec des phonogrammes et recourt à des signes logo- graphiques et à des 
déterminatifs conjointement à ces derniers. 
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Les logogrammes 

Venons-en à présent aux logogrammes. Les logogrammes sont des signes-mots. En raison de 
ƭŀ ŦƛƎǳǊŀǘƛǾƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ-hiéroglyphes peuvent 
ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ 

recourt au soleil  pour écrire le mot Ǌ  ΨǎƻƭŜƛƭΣ ƧƻǳǊΩ ƻǳ ƭŀ ǎŀƴŘŀƭŜ  pour écrire le mot Ὄbw.t 
ΨǎŀƴŘŀƭŜΩΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŞ Ŝǘ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩƛŎƾƴŜǎ ƻǳΣ 
pour employer le vocabulaire des sémioticiens, de signes iconiques. En revanche, si ƭΩƻƴ utilise 

la voile gonflée par le vent  pour écrire le mot Ὄw ΨǾŜƴǘΣ ǎƻǳŦŦƭŜΩΣ on représente ƭΩŜŦŦŜǘ pour 
ƭŀ ŎŀǳǎŜΣ ƭŜ ǎƛƎƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ Řǳ ǎŜƴǎ Ŝǘ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǎƛƎƴŜ ƛƴŘƛŎƛŜƭΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ 

recourt au fameux signe de vie  qui représente originellement une bandelette nouée pour 
écrire nἧ Ψƭŀ ǾƛŜΩΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎȅƳōƻƭŜΣ ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ ǉǳƛ ǊŜƴǾƻƛŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ Ƴƻǘ 
auquel il est associé. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƭƻƎƻƎǊŀƳƳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ł ƭŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ 
mot, mais peuvent être employés pour une série de lexèmes forgés sur une même racine, 
lesquels sont par conséquent sémantiquement apparentés. Les égyptologues recourent 

parfois au terme radicogramme ou morphogramme pour caractériser ces emplois. Le signe  

ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎŜǊǾƛǊ Ł ŞŎǊƛǊŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ƴƻǘ ΨǾƛŜΩΣ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǾŜǊōŜ ƘƻƳƻƎǊŀǇƘŜ nἧ 
ΨǾƛǾǊŜΩΣ ƻǳ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŦǎ ŎƻƳƳŜ nἧ.w ΨƭŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΩΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ 
idéogramme τ qui nous est peut-être plus connu que celui de logogramme τ ƴΩŜǎǘ pas à jeter 
aux oubliettes : beaucoup de signes hiéroglyphiques sont en effet associés à un concept 
ƎŞƴŞǊŀƭ ǾƻƛǊŜ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ǎƛƎƴƛŦƛŞǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ǳƴ ǎŜƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 
ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ préciser quel mot particulier est écrit dans un 
contexte donné. 

 
Les déterminatifs 

Venons-en enfin aux déterminatifǎΦ bΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎΣ ƛƭǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
langue écrite et nous donnent accès aux catégorisations du monde propres à la civilisation 
pharaonique. Ils sont placés à la fin du mot et précisent la classe à laquelle il appartient. 

Les jambes en mouvement, par exemple, ( ) permettent de ranger visuellement dans une 
ƳşƳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǉǳΩƻƴ Řƛǘ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǾŜǊōŜǎ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ǳƴ ώMOUVEMENTϐΣ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǎǳƧŜǘΣ ŎƻƳƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǾŜǊōŜ ǑƳƧ ΨόǎΩŜƴύ ŀƭƭŜǊΩ όŎΩŜǎǘ bien le 
sujet qui bouge), ou de celui de ƭΩƻōƧŜǘΣ comme avec le verbe  Ƙ ō ΨŜƴǾƻȅŜǊΩ (on envoie 

ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ǉǳƛ ōƻǳƎŜύΦ [Ŝ ǎƛƎƴŜ Řǳ ōƻƛǎ  quant à lui pourra 
fonctionner comme déterminatif pour une série ŘΩƻōƧŜǘǎ qui sont manufacturés à ƭΩŀƛŘŜ de ce 

matériau :  fd.t ΨƭŜ coffret, la ōƻƞǘŜΩΣ  bn.t Ψƭŀ ƘŀǊǇŜΩΣ ou encore  gstj Ψƭŀ 
ǇŀƭŜǘǘŜ ŘŜ ǎŎǊƛōŜΩΣ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǘƻǳǎΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ déterminatif. 
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Il ƴΩŜǎǘ pas rare que ces déterminatifs se combinent pour renvoyer à différentes composantes 

sémantiques du lexème ainsi catégorisé. Le mot  b ΨƻƴƎƭŜΩ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŘŜǳȄ 

déterminatifs : le premier est le signe de la tête de harpon en os , qui évoque la catégorie 
[OS/CORNE], ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛǊ  , qui est employé pour la catégorie des 

[MEMBRES] du corps humain en particulier. La partie phonographique  b, les deux premiers 
ǎƛƎƴŜǎ όŘŜ ΨƻƴƎƭŜΩύΣ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊŞŎƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜƴǘ ǇŀǎΣ Ƴŀƛǎ 
indiquent que le mot renvoie à une partie cornue du corps humain. 

Dans les exemples qui précèdent, la classification ǎΩƻǇŝǊŜ en relation avec le sens du mot dans 
ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ǎƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŞ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΦ aŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀ ǾǳΣ 
les déterminatifs peuvent également ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ en fonction du contexte ŘΩŜƳǇƭƻƛ τ ŎΩŞǘŀƛǘ le 
cas du lit avec le dessin du lit ou de la flamme. Le cas le plus évident, peut-être, en égyptien 
est celui du mot  nb ΨƳŀƞǘǊŜΩΣ ǉǳƛ ǎΩŞŎǊƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǳƴ ǎŜǳƭ ǎƛƎƴŜ ōƛƭƛǘŝǊŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ 
déterminatif. Mais ǎΩƛƭ est employé dans un contexte où le ΨƳŀƞǘǊŜΩ en question est un dieu ou 

le pharaon, il va recevoir un des déterminatifs  [DIVIN] (ou  [DIVIN]) qui révèle visuellement 
ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƳŀƞǘǊŜΦ 

 
Ressources pour aller plus loin 

Stéphane Polis (dir.), Guides des écritures de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ pharaonique, Le Caire, Ifao, chapitre 3 
& 4. 
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De ƭΩƛƳŀƎŜ au signe, aller-retour 

Dimitri LABOURY (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ς ULiège) : bonjour, je suis Dimitri Laboury. Je vais 
vous parler des hiéroglyphes égyptiens en tant ǉǳΩƛƳŀƎŜǎΦ Les hiéroglyphes égyptiens sont des 
images Τ ŎΩŜǎǘ ƳşƳŜ ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜΣ ǉǳƛ ŦǊŀǇǇŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜǎ 
observent ! 

hƴ ƭŜ ǎŀƛǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŞǊƛǾŜƴǘΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ 
ŘΩƛƳŀƎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire de signes figuratifs, qui se sont, dans la plupart des cas, simplifiés au fil 
Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŀōǎǘraits. 

Ainsi, pour ne prendre que deux exemples modernes, le « M » latin provient, on le sait, à 
ǘǊŀǾŜǊǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎΣ ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŜ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊƛŘŞŜ ǇŀǊ ǎƻƴ 
propre mouvement, comme le hiéroglyphe du filet ŘΩŜŀǳ , qui se lit /n/  en ancien égyptien 
et est Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ Řǳ ζ a η ƭŀǘƛƴΦ 

Autre exemple, le /ba/ arabe  ŘŞǊƛǾŜ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ŎŜƭƭŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞ 
ŘΩǳƴŜ maison (beit en langue arabe), soit une image qui semble elle aussi remonter à ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
hiéroglyphique, et plus précisément au signe du plan simplifié et minimal de la maison , 
même si celui-ci se lit /per/  en ancien égyptien et ǎΩŜǎǘ retrouvé retourné dans ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ arabe. 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
restée figurative, tout au long des plus de trois millénaires de son histoire, et que ƭΩƻƴ constate 
même que les anciens Égyptiens ont cultivé et sans cesse exploité cet aspect figuratif ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ civilisation pharaonique. 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŀǎŀǊŘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎ ŀƛǘ ŞǘŞ ǇŜǊœǳŜ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ƎǊŞŎƻ-romaine comme une écriture faite, je les cite, de « figures 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ η ƻǳ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŀǊŀōƻ-musulmans 
les ont désignées comme ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ des oiseaux, « qalam al-tayr », suivant une conception qui 
ǊŜƳƻƴǘŜ Ł ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ 
hiéroglyphiques. 

Depuis ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ des alphabets, on a pris ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ un peu partout dans le monde, de faire 
ǳƴŜ ƴŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƛƳŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 5ŀƴǎ ƴƻǎ 
contextes culturels modernes et, bien entendu, en égyptologie, qui est une science de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ contemporaine, cette distinction est très importante. Mais tout laisse penser ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎΦ 

.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŘŜǎ ǇƘŀǊŀƻƴǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ 
faire la distinction entre les deux Υ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜ part. Mais, comme Stéphane Polis vous ƭΩŀ déjà dit ailleurs dans ce MOOC, ces deux 
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sphères, celle des images et celle du texte, donc, étaient consubstantielles dans la mentalité 
ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜΣ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜΣ ŜƭƭŜǎ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŘŜǳȄ ŦŀŎŜǘǘŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛon du 
réel. 

 
Conception égyptienne du signe hiéroglyphique 

Les anciens Égyptiens ne nous ont pas laissé de traité théorique qui expliciterait la nature 
sémiotique des hiéroglyphes, mais les indices qui permettent de reconstituer leurs vues en la 
matière sont néanmoins très nombreux, et très convergents. 

Envisageons quelques-uns de ces indices. Deux fragments de répertoires de signes 
hiéroglyphiques de ƭΩŞǇƻǉǳŜ dite tardive, ŎΩŜǎǘ-à-dire de ƭΩŞǇƻǉǳŜ gréco-romaine, retrouvés à 
Tanis, dans le Delta, au nord de ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ et à Tebtynis (voir ci-dessous), dans la dépression du 
Fayoum, autour du lac Qârûn, révèlent parfaitement, en listant les différentes acceptions ou 
significations ŘΩǳƴ même signe, que le signe hiéroglyphique était moins perçu comme 
« ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻŘŜ ǉǳƛ ǎΩŞǇǳƛǎŜǊŀƛǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ », 
pour reprendre les termes de Pascal ±ŜǊƴǳǎΣ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƳŀƎŜΣ ǉǳƛ 
permettait de signifier tout un réseau de concepts que cette image évoquait dans la culture 
pharaonique. 

 

Ainsi, par exemple, le signe du soleil  Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǎǘǊŜ ǎƻƭŀƛǊŜ jtn en ancien 
égyptien, mais aussi comme le jour hrw, le dieu du soleil, w, et plusieurs des divinités ou 
ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎΦ .ƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 
ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǉǳƛ ǇŀǊŀƞǘ ƛŎƛ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ 
dite Υ ƭΩǳƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ŞǾƻǉǳŜǊΣ Ł ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ τ ŎΩŜǎǘ-à-dire à rendre présent τ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘΩŀōǎŜƴǘΦ 

Autre indice, le vocabulaire de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ. En ancien égyptien, ŎΩŜǎǘ le même verbe qui désigne 
les actions ŘΩŞŎǊƛǊŜΣ de dessiner ou de peindre, noté à ƭΩŀƛŘŜ du signe de la palette de scribe  
τ ou de peintre τ, qui se lit ǎǑ. 

[Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǾƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Ƴƻǘǎ : tjt qui 
ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳǘŀƴǘ Ł ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ; ou drf, qui signifie « (un) trait ηΣ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩǳƴ dessin, ŘΩǳƴ écrit, ou ŘΩǳƴ trait de fard. Et la plupart du temps, ŎΩŜǎǘ 
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ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ŦƻǊƳŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǉǳŜ ƭŜǎ 
images et les hiéroglyphes qui les accompagnent sont désignés. 

Le mastaba du prince de la 4e dynastie Néfermaât, sans 
doute un demi-frère du célèbre pharaon Khoufou (que 
les Grecs ont appelé Khéops), nous en donne un très 
bel exemple. Afin de rester infiniment, ou en tout cas 
le plus longtemps possible, dans la mémoire collective, 
il a fait inventer une nouvelle technique de décoration 
pour son monument funéraire et commémoratif (ci- 
contre) : au lieu de sculpter des images en relief dans 
la pierre ou de les peindre sur les parois, il a fait 
creuser la surface de chaque motif et remplir les 
cavités ainsi réalisées de pâtes colorées, censées 
résister aux épreuves du temps et des hommes. 
Malheureusement, ŎŜǘǘŜ ƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘǊŝǎ 
ŜŦŦƛŎŀŎŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǇŃǘŜΣ Ŝƴ ǎŞŎƘŀƴǘΣ ǎΩŜǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
retrouvée réduite en poudre et est tombée des parois, 
laissant des images faites de petits trous. Mais dans 
une scène de sa tombe, Néfermaât se présente 
comme « celui qui a réalisé « ses dieux η όŎΩŜǎǘ-à-dire 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞŎƻǊ ŘŜ ǎŀ ǘƻƳōŜΣ ƛƳŀƎŜǎ Ŝǘ 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎύ Ŝƴ ǳƴŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŀŎŜǊ » ; 
ŜƴŦƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜǎǇŞǊŀƛǘΦ 

La manière dont les anciens Égyptiens pratiquaient 
leur écriture révèle également cette continuité qui, 
dans leur esprit, reliait fondamentalement les signes 
ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ du défunt 
Řŀƴǎ ǎŀ ǘƻƳōŜ ƻƴǘ ǎǳōƛ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
désigner comme de la neutralisation graphique. Les 
signes qui représentent des êtres potentiellement 
dangereux ou dérangeant pour le mort τ comme un 
serpent, ou même un oiseau τ et ont été assez 
régulièrement oblitérés ou amputés dans leur forme, 
afin, manifestement, de les empêcher de nuire au 
défunt (voir ci-dessous). Cette pratique, qui affectent 
les signes hiéroglyphiques même lorsque ceux-ci 
fonctionnent  comme  phonogrammes,  ŎΩŜǎǘ-à-dire 
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ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴΣ ƳƻƴǘǊŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǎ 
ǎƛƎƴŜǎ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ ǇŜǊœǳǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎΣ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
évoquent figurativement, soit de potentiels nuisibles pour le défunt. 

 

La productivité et la plasticité permanentes du répertoire hiéroglyphique révèlent également 
ƭŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎȅƳōƛƻǎŜ ǉǳƛ ǳƴƛǘ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΦ /ΩŜǎǘ 
en effet parce que les hiéroglyphes sont et restent toujours fondamentalement des images 
ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ƛƳŀƎŜΣ ǎŜ ǇǊşǘŜǊ Ł ǳƴŜ ǉǳŀǎƛ-infinité de variations. 

Plasticité et ouverture du système hiéroglyphiques 

tǊŜƴƻƴǎ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǘƻƳōŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ƴƻǳǎ şǘǊŜ ǇŀǊǾŜƴǳŜ ŘΩǳƴ 
jardinier de ƭΩ;ƎȅǇǘŜ antique, celle du « jardinier de ƭΩƻŦŦǊŀƴŘŜ divine ŘΩ!Ƴƻƴ » et « porteur de 
ƭΩƻŦŦǊŀƴŘŜ ŦƭƻǊŀƭŜ ŘΩ!Ƴƻƴ ηΣ bŀƪƘǘΣ ǎƻƛǘ ƭŀ ¢ƻƳōŜ ¢ƘŞōŀƛƴŜ ƴϲмсмΣ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘΩ!ƳŜƴ- hotep 
LLLΣ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀ Ǉǳ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ǇŜƛƴǘǊŜ ŘŜ ǘŀƭŜƴǘΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 
ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘ ƛƴǾŜǎǘƛ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴΣ ƻƴ 
ne rencontre jamais de bouquets floraux aussi sophistiqués et même aussi exubérants, que 
dans la tombe de ce jardinier, spécialiste τ précisément τ des offrandes florales du dieu 
Amon. [ΩŀǊǘƛǎǘŜΣ dont on peut suspecter ǉǳΩƛƭ était un proche de son commanditaire, peut-être 
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un de ses amis, semble avoir voulu faire ƭΩŞǘŀƭŀƎŜ de ses capacités de peintre, mais aussi de sa 
ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ 

Ainsi, en trois endroits de la tombe (voir ci-dessous), il a choisi de remplacer le logogramme 
traditionnel de ƭΩƘƻƳƳŜ qui porte un panier sur la tête ( ), pour le verbe Ŧ ȅ, « porter », dans 
le titre de « ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜǎ ƻŦŦǊŀƴŘŜǎ ŦƭƻǊŀƭŜǎ ŘΩ!Ƴƻƴ » de son commanditaire, en inventant, à 
chaque fois, un nouveau hiéroglyphe qui représente un homme debout en train de transporter 
des offrandes florales. Chacune de ces images miniatures du fleuriste ŘΩ!Ƴƻƴ en pleine action 
est différente, mais chacune est précédée du phonogramme de la vipère, qui se lit f, afin de 
ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀƭŜ Řǳ ǾŜǊōŜ ŞǾƻǉǳŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le verbe Ŧ ȅ « porter ». 

 

Par ailleurs, il a utilisé le hiéroglyphe de la table ŘΩƻŦŦǊŀƴŘŜ , pour le mot ἤtp, ŎΩŜǎǘ-à-dire 

« ƭΩƻŦŦǊŀƴŘŜ ηΣ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ǎƻǳǎ ƭŀ 
forme du plateau pour les présents, dont la nature florale est iconographiquement signifiée 
par les bouquets que tient le personnage ; soit en ƭΩŀƧƻǳǘŀƴǘ en-dessous, avec ses complément 
phonétiques attendus, le signe t ( ), le signe /p/ ( ), et le déterminatif de la plante en fleurs (

), tout à fait inhabituel pour ce mot, mais qui permet de ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻŦŦǊŀƴŘŜǎ 
ŦƭƻǊŀƭŜǎΣ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ǘȅǇŜ ŘΩƻŦŦǊŀƴŘŜǎΦ 

La créativité et la variation que ce peintre, manifestement lettré et savant, a su introduire pour 
ǘǊŀƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀǎǘƛŎƛǘŞΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ 9ǘ cette productivité, 
cette plasticité qui caractérisent le système hiéroglyphique reposent, on le voit très bien par 
cet exemple, entièrement sur le fait que les signes qui constituent cette écriture conservent 
ƭŜǳǊ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƛƳŀƎŜǎΦ hƴ ƭŜ Ǿƻƛt également dans cet exemple, les hiéroglyphes 
ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ǎƛ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴΦ 
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Il ƴΩȅ a évidemment rien ŘΩŞǘƻƴƴŀƴǘ à cela, dans la mesure où historiquement τ ou je devrais 
peut-être plutôt dire « préhistoriquement » τ les hiéroglyphes égyptiens sont issus de la 
culture imagière qui se met progressivement en place durant tout le IVe millénaire avant ƭΩère 
chrétienne, au cours du développement de la culture que nous désignons comme la « culture 
de Nagada ηΣ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞƘƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
pharaonique. 

/ΩŜǎǘ ainsi que certains objets, parfois disparus depuis des siècles au moment de ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 
ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ L±e ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩère chrétienne, ont trouvé une 
ǇƭŀŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳŀǎǎǳŜ ŘƛǎŎƻƠŘŜ  du signe 
mn ƻǳ ƭŜ ǾŀǎŜ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀƛǊŜ ŘŜ ƧŀƳōŜǎ ƻǳ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ƘǳƳŀƛƴ Σ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
logogramme jnj, notant la racine verbale « emporter » ou « apporter », et, en tant que 
substantif, pour le mot « cadeau ». 
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[ΩƛƳŀƎŜ comme signe 

Dimitri LABOURY (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ ς ULiège) : nous ƭΩŀǾƻƴǎ vu dans la dernière leçon, 
ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ǎƻƴǘΣ ǎǳǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ 
formel, des images en miniature. Cela peut paraître logique dans la mesure où ils dérivent du 
monde des images qui constitue ƭΩŀǊǘ égyptien ; mais ce qui est plus intéressant, ŎΩŜǎǘ que tout 
au long de leur histoire, ils continuent de se conformer aux conventions qui définissent cet 
ǳƴƛǾŜǊǎ ǾƛǎǳŜƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴΦ 

Ces conventions sont habituellement désignées, à la suite de ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜ allemande Emma 
Brunner-¢ǊŀǳǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩζ aspective », un terme qui évoque avant tout un 
affranchissement, une distance par rapport à la perception visuelle et à ce que la tradition 
occidentale a pris ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ 
la « perspective », soit ce qui passe par 
le regard. La représentation des choses 
Ŝǘ ŘŜǎ şǘǊŜǎ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƛƴŦŞƻŘŞŜ ƻǳ 
ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾƻƛǘΣ Ƴŀƛǎ ǾƛǎŜ 
plutôt à figurer les choses et les êtres 
ǘŜƭǎ ǉǳΩƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘΦ Partant de ce 
principe, il est licite dans ƭΩŀǊǘ égyptien : 

¶ de multiplier les points de 
vue sur un même objet dans 
une même représentation, 

¶ de modifier les proportions 
relatives des éléments 
ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
fonction de leur importance 
(ci-contre), 

¶ ou de figurer presque 
systématiquement les 
choses et les êtres de profil, 
afin de signifier clairement 
leur interaction. 

/Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŀǳ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
appeler la calligraphie hiéroglyphique. Comme dans ƭΩŀǊǘ égyptien, les signes hiéroglyphiques 
ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ŞǾƻǉǳŜƴǘ 
Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƳŀƎŜǎΣ ŎƻƳōƛƴŀƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ǿǳǎ ŘŜ ŦŀŎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
représentés de profil (ci-dessous). 
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[ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛƎƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ 
pas de la taille réelle de ƭΩƻōƧŜǘ ou de ƭΩşǘǊŜ représenté, mais est fonction 
ŘŜ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƛƎƴŜ ƻǳ ŘŜ ǎƻƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǎǳǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǾƛǎǳŜƭΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎŀŘǊŀǘǎ όŎƛ- 
ŘŜǎǎƻǳǎύΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ Pascal Vernus propose de désigner comme « le 
calibrage » des hiérogly- 
phes, un principe dont 
Stéphane vous a déjà parlé 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǉǳΩǳƴ ƛƴǎŜŎǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŀōŜƛƭƭŜ 
ƻǳ ǳƴ ǎŎŀǊŀōŞŜΣ ǇǳƛǎǎŜ ŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǘŀƛƭƭŜ ǉǳΩǳƴ ŞƭŞǇƘŀƴǘΣ 
pour reprendre une comparaison chère au 
célèbre égyptologue français. 

Enfin, la plasticité directionnelle des hiéro- 
ƎƭȅǇƘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
le fait ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŞŎǊƛǾŜƴǘ de droite à gauche ou de 
gauche à droite, dérive directement de son 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ƛƳŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ Ŝǘ 
qui sont souvent confrontées entre elles, ainsi 
ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴ 
monumental pour la symétrie. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŀǊŜƴǘŞ ŦƻǊƳŜƭƭŜΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴ 
ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƭƛŜƴ ŘŜ ǎȅƳōƛƻǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ƻǳΣ 
littéralement, « vivent ensemble ». Mais cette profonde intégration ne signifie pas pour autant 
ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄΦ DǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ǘȅǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
de calibrage et ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ spatiale, la séparation entre écriture et iconographie est dans la 
pratique assez évidente, pour les anciens Égyptiens comme pour les égyptologues modernes. 

La frontière qui les sépare pouvait cependant être franchie assez facilement, et ce de multiples 
ƳŀƴƛŝǊŜǎΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ƻǳΣ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎΣ Ł ƭƛǊŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 
signe ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ même ǎΩƛƭ convient de ne surtout pas réduire ƭΩŀǊǘ égyptien à une écriture de 
type hiéroglyphique. Comme tout art, il est bien plus que cela et vise avant tout à toucher 
ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΣ ƳŀƛǎΣ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ŀǳǘǊŜ ŀǊǘΣ 
semble-t-ƛƭΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǎǳǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩune écriture, jouant de 
la symbiose consubstantielle qui unit les imageǎ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
hiéroglyphique dans la pensée des anciens Égyptiens. 
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Un exemple, sans doute extrême, consiste à convertir un propos linguistique en une série 
ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΦ [Ŝǎ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜǎ ƻƴǘ 
nommé cette pratique « cryptographie monumentale ». Le célèbre Ramsès II semble avoir été 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊƛŀƴŘ ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ƧŜǳȄ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ 
convertir sa titulature en une sorte de longue scène dans laquelle diverses figures, pour la 
plupart des figures divines, se suivent en procession τ comme dans la linéarité de ƭΩŞŎǊƛǘ τ et 
représentent en réalité les titres du monarque. Mais le cas est assez exceptionnel, ou extrême 
disais-ƧŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŝǎǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞΣ Ŝƴ ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜΣ 
ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƴƻƴ-cryptée, qui permet de comprendre et de lire, à proprement 
parler et sans trop ŘΩƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴΣ la procession de ces figures comme la titulature du souverain. 

Plus fréquemment, on assiste à ce que Pascal Vernus a joliment baptisé du nom de « ronde 
sémiotique ηΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝǘ ǾŜƴƛǊ ŜƴǘǊŜ 
image à proprement parler et signe hiéroglyphique. 

Ainsi, une image, par la calibration typographique, peut se 
muer en un signe ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ (1) ; à son tour, ce signe peut être 
traité comme une image à part entière, qui retrouve donc son 
autonomie au sein ŘΩǳƴŜ inscription (2), ou indépendamment 
de celle-Ŏƛ όоύΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƳǳƭŜǘǘŜ όŎƛ- 
ŎƻƴǘǊŜύΣ ƻǳ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŞƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 
iconographique véritable (4) ; on peut songer aux 
innombrables signes  nἧ (ânkh) dotés de bras et animés (ci- 
contre). Enfin, cette image devenue un hiéroglyphe, lui-même 
ǊŜǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ƛƳŀƎŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜΣ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ όрύΦ ¦ƴ 
exemple concret permettra sans doute de mieux comprendre 
ƻǳ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ŎŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŀǳ 
signe, en aller et retour. 

Restons dans les évocations de la titulature royale, avec, cette fois, celle du pharaon Sésostris 
Ier (ci-dessous), telle ǉǳΩƛƭ est mentionné à ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩǳƴŜ architrave du temple que ce roi avait 
fait édifier pour le dieu Amon-Rê sur le site de Karnak, en Haute-;ƎȅǇǘŜΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ 
Louqsor. 
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Le déterminatif du nom du dieu Amon-Rê est ici une image à part entière (sur la droite), dotée 
de sa propre autonomie figurative, ce qui lui permet de se tenir debout et de relayer 
iconographiquement la proposition qui suit son nom dans ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ et précise ǉǳΩζ il donne 
la vie » ( ) au souverain. Le hiéroglyphe qui signifie « la vie » ( ) est lui aussi traité comme 
une image ou un objet placé dans la main arrière du dieu, afin de montrer que ce dernier 
possède la qualité que ce signe évoque (suivant ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ égyptienne « dans la main », qui 
exprime la possession). Le même signe 
ǊŞŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛƴ ŘŜ ƭŀ 
divinité, tendue non pas vers une 
figure de son interlocuteur, le roi, mais 
vers un groupe de signes autour du 
faucon perché sur le hiéroglyphe du 
ŎƻƭƭƛŜǊ ŘΩƻǊ ( ), qui symbolise le 
souverain sous la forme du troisième 
titre de sa titulature canonique, dit le 
« nom ŘΩIƻǊǳǎ ŘΩƻǊ », en ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ 

« ƭΩIƻǊǳǎ ŘΩƻǊΣ ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
( nἧ-ms.wtύ ηΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ {ŞǎƻǎǘǊƛǎ Ler. 

En termes de composition, le déterminatif du dieu converti en une véritable image et tous les 
ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǎƻƴǘ ǇƭŀŎŞǎ Ł ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ǇŀƴƴŜŀǳΣ Řǳ ŎƾǘŞ Řǳ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜ Řǳ 
temple où Amon est censé résider, et en confrontation vis-à-vis des signes qui évoquent le 
monarque (avec une symétrie entre la figure du dieu et le cartouche royal), afin de signifier 
leur interaction. 

/ŜǘǘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ ŞƎȅǇ- 
tien peut même intervenir en statuaire, ŎΩŜǎǘ-à-dire dans des représen- 
tations en trois dimensions, images par excellence. Ramsès II, qui 
semble décidément avoir particulièrement apprécié ce genre de jeux 
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǾƛŜΦ 

Sur ƭΩǳƴŜ de ses statues colossales retrouvée en fragments sur le site de 
Boubastis, ƭΩŀŎǘǳŜƭ Tell Basta, le roi portait, au-dessus de sa coiffure, un 
disque solaire historié (ci-contre) : devant le symbole du dieu Rê 
apparaissent encore assez nettement deux figures assises, représentant 
un enfant portant le doigt à la bouche et couronné du disque solaire 

(  ) à côté du dieu Amon ( ), au-dessus de deux gigantesques 
hiéroglyphes, le canal mr ( ύ Ŝǘ ƭŜ ŦƛƭŜǘ ŘΩŜŀǳ n (  ), et entourés de 

trois signes ἤἬ ( ύΦ [ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŀ 
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clé de lecture de cette interpellante composition, en donnant le nom attribué au colosse c'est- 

à-dire : « Ramsès-ŀƛƳŞ ŘΩ!ƳƻƴΣ ƭŜ wş-des-dirigeants ( ) ». 

Comme les exemples que nous venons de voir le montrent, ƭΩŀǊǘ égyptien ƴΩŀ cessé ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ 
ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŦƛƎǳǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǎŎǊƛǇǘǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜΣ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ 
ŎƻƴŎŜǇǘǎ ǎǳƎƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎǳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Wŀƴ !ǎǎƳŀƴƴΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴΣ Řŀƴǎ ƭŀ 
perception égyptienne, signe et image participaient de la même nature, le premier dérivant 
τ historiquement comme dans la pratique τ de la seconde, ou en constituant, semble-t-il, 
ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŎŀǊ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄΣ ƛƳŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ŘƛǊŜ 
mais aussi de représenter et se représenter le monde. 

5ŀƴǎ ǳƴ ǘŜƭ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ τ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǾŀƛǘ ƭΩǆǳǾǊŜ τ se devait 
ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ƳŀƞǘǊŜ ŝǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ ǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ ǎŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜǘǘǊŞ Η 
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[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ spatiale des hiéroglyphes 

Alexis DEN DONCKER (Postdoctorant ς Université de Bâle et de Liège) : bonjour à toutes et à 
ǘƻǳǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎΣ 
ŎΩŜǎǘ-à-dire sur la façon dont les textes sont organisés sur les parois des monuments et les 
signes organisés les uns par rapport aux auǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜȄǘŜΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ Ǉƭǳǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŜǎǉǳƛǎǎŞǎ 
par Stéphane Pƻƭƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ de cette section du MOOC. 
 

Une écriture monumentale 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩŜƴ ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘΣ 
ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘΣ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 
sur des monuments : des temples, des chapelles, des tombes et, probablement, des palais 
όƳŀƛǎ ƻƴ ƴΩŜƴ ŀ Ǉŀǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƎǊŀƴŘ-chose), puis aussi des stèles, des statues et toutes sortes 
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻōƛƭƛŜǊ ŎƻƳƳŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ŘŜǎ ǎŀǊŎƻǇƘŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
cercueils. 

Aussi, la relation que les hiéroglyphes entretiennent avec leur support « architectural » a très 
tôt influencé la manière dont les textes étaient mis en forme et présentés au lecteur dans ce 
cadre monumental ; ce qui, à un autre niveau, a eu un impact immédiat sur ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ des 
signes entre eux. 
 

Des images orientables 

En ce qui concerne la disposition des textes, soit leur mise en page τ ou leur « mise en paroi » 
devrait-on dire τΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩƛƳŀ- 
ges, principalement figuratives, les textes hiéroglyphiques peuvent être orientés de plusieurs 
façons Τ Ǿƻǳǎ ǎŀǾŜȊ ŘŞƧŁ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜǎ ƭƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ ǉǳŜ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜ Ł 
droite, en lignes comme en colonnes. Cela tient au fait que, à la différence des lettres de notre 
alphabet, les images sont orientables : une chouette reste en effet parfaitement identifiable 
en tant que telle, que sa tête se trouve à droite ou à gauche de son corps. On parle toutefois 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ζ préférentielle » quand ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ǎŜ ƭƛǎŜƴǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜ Ł ƎŀǳŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƻǊƛŜƴ- 
ǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎǳǊǎƛǾŜΣ ƭŜ ƘƛŞǊŀǘƛǉǳŜΦ 

9ƴ ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ŦƛƎǳǊŀǘƛǾŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 
accompagnent. Le texte est orienté dans la même direction que les personnages ou les actions 
auxquels il se réfère. Cela permet au lecteur de rapidement identifier le texte en rapport à un 
des éléments de la scène et de comprendre en détail la signification de celle-ci si 
ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜ ŎŀǎΦ 
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[ΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǊŞǘǊƻƎǊŀŘŜ 

Wƻǳŀƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŎǊƛōŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƳŀƎƛƴŞ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 
ǾƛǎŀƛŜƴǘ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ Ǉƭǳǎ ƘŜǊƳŞǘƛǉǳŜ ƻǳΣ ŘƛǎƻƴǎΣ Ƴƻƛƴǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜΣ 
ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǎŜƴǎ ŀǳȄ ƭŜǘǘǊŞǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǾŜǊǘƛǎ ƻǳ ŘŜ ǎimplement 
protéger le texte du regard de quelques lecteurs malveillants, notamment dans le cas de 
ŦƻǊƳǳƭŜǎ ƳŀƎƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǾŀƛǘ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƛȄ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ 
effectives. 

!ƛƴǎƛΣ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƻǳ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ 
signes particulièrement alambiquées en vue de 
ŎƻƳǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 
de « cryptographiques » ou ŘΩζ énigmatique », ƭΩŞŎǊƛ- 
ture dite « rétrograde » se lit dans le sens opposé à 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘ ƘȅƳƴŜ solaire (ci- 
contre), alors que les signes sont orientés de gauche 
à droite, le texte se lit de droite à gauche. 

Dans le cas des textes funéraires du Nouvel Empire, 
où ƭΩǳǎŀƎŜ de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ rétrograde est très fréquent, 
le fait que les signes « regardent » vers la fin du texte 
évoquerait en outre la marche de la barque solaire, 
soit le cheminement du dieu vers sa renaissance. De 
façon générale, ce sens de lecture particulier est 
ŘŜǾŜƴǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
désigne parfois comme la « science sacerdotale », à 
laquelle un très petit nombre de prêtres était initié. 

Performativité et dimension esthétique de ƭΩŞŎǊƛǘ 

En contexte architectural, on trouve des textes en grande abondance sur les parois des 
monuments. Les égyptologues ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ǊŜƴǾƻƛŜƴǘ Ł ŘŜǎ 
activités qui se déroulaient juste devant elles dans le cadre, par exemple, ŘΩǳƴ culte ou lors de 
fêtes. En les inscrivant sur les parois, les Égyptiens garantissaient la pérennité de ces actions 
Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭŜ ζ ƳƻŘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ » du monument. Il y avait donc 
intérêt à ce que les textes soient abondants et complets. On en retrouve donc partout et en 
tous les endroits. 

La plasticité des textes sur leur support (parois, colonnes, encadrements de porte, ǇƭŀŦƻƴŘǎΧύ 
dénote également toute ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ esthétique que les Égyptiens ont accordée à leur écriture 
monumentale, visiblement conçue comme telle. Il fallait en effet ǉǳΩŜƭƭŜ puisse se retrouver 
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Ŝǘ ǊŜǎǘŜǊ ƭƛǎƛōƭŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊƻƛ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩƘƻƳƳŜ ǉǳΩŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ƻǳ Ł 
plusieurs mètres de hauteur sur une colonne. 

hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜǎ ƻǳ ŎƻƭƻƴƴŜǎ 
régulières, suivant les formes de ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ qui leur servait de support, ait fait ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ [ΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜǾŀƛǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ ŎƻƴǾŜƴŀƛǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŞǎŜǊǾŞ ŀǳȄ ǘŜȄǘŜǎΦ 
 
±ŜǊǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŀŘǊŀǘǎ 

!ǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƎŀƎƴŞΦ {ǳǊ ƭŜǎ ŦŀƳŜǳǎŜǎ Şǘƛ- 
quettes de jarre de la 1re dynastie (ci-contre), par 
exemple, on peut observer que les signes occupent 
beaucoup de place par rapport aux images ; ils se limitent 
donc à désigner sommairement les personnages et les 
faits représentés, et leur organisation en lignes et 
ŎƻƭƻƴƴŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŜƎŀǊŘΦ 

aŀƛǎ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƘƛŞǊƻƎǊŀƳƳŀǘŜǎ ƛƳŀƎƛƴŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ 
harmonieux des signes entre eux, favorisant tant cet équilibre esthétique que la lisibilité du 
texte en tant que tel au niveau linguistique. 

" ŎƾǘŞ ŘΩǳƴ ŎŀƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾŀƭŜǳǊ purement figurative τ le signe 
ŘŜ ƭŀ ŎƘƻǳŜǘǘŜ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǘŀƛƭƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞƭŞǇƘŀƴǘ τ, une de ces 
ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŧǳǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƧŀǊƎƻƴ ŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛǉǳŜ 
des « cadrats », unité abstraite dont Stéphane vous a déjà parlé. Ce regroupement structuré 
ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ Ŝƴ ŎŀŘǊŀǘǎ ŘŜǾƛƴǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ 
hiéroglyphes. 

Concrètement, il ǎΩŀƎƛǘ de rassembler les différents signes ŘΩǳƴ mot ou ŘΩǳƴŜ portion de texte 
dans des cadres imaginaires en fonction de leur morphologie, dans le but de laisser le moins 
ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾƛŘŜǎ όƻƴ ǇŀǊƭŜ Ŝƴ ƭŀǘƛƴ ŘΩhorror vacuiύΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
imparti au texte afin de le rendre le plus compact possible, et par conséquent de pouvoir 
ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ƳşƳŜ ŜǎǇŀŎŜΦ 
 

Les types de calibrage 

De manière générale, on peut distinguer quatre grands types de calibrage des signes 
hiéroglyphiques : on retrouve des signes hauts et larges (comme la chouette et ƭΩŞƭŞǇƘŀƴǘΣ ci- 
dessous), des signes hauts et étroits (comme la massue ou la colonne, ci-dessous), des signes 
ōŀǎ Ŝǘ ƭŀǊƎŜǎ όŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜ ǊƻǳƭŜŀǳ ŘŜ ǇŀǇȅǊǳǎΣ Ŏƛ-dessous) et des signes 
bas et étroits (comme le pain ou le tabouret, ci-dessous). 
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Afin de les assembler les uns aux autres de façon harmonieuse et de structurer ainsi le texte 
en différents cadrats les uns après les autres, les hiérogrammates vont donc tenir compte de 
la forme générale des signes. Un exemple-type de cadrat est ainsi le placement de deux signes 
ōŀǎ Ŝǘ ŞǘǊƻƛǘǎ ƭΩǳƴ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊƳƻƴǘŀƴǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ōŀǎ Ŝǘ ƭŀǊƎŜΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ  p.t « le 
ciel » ; ou de deux signes larges suffisamment bas pour être superposés horizontalement au- 
dessus de deux petits signes bas et étroits, comme dans  pr.t « sortir ». Un autre schéma- 
ǘȅǇŜ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǎƛƎƴŜ Ƙŀǳǘ Ŝǘ ŞǘǊƻƛǘ ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎƛƎƴŜǎ ƭŀǊƎŜǎ ǎǳǇŜǊǇƻǎŞǎ 
comme dans  Jmn « Amon », ou précédant un signe large surmontant un signe bas et étroit 
comme dans  nἧ « vie ». 

Certains de ces ǎƛƎƴŜǎ ōŀǎ Ŝǘ ŞǘǊƻƛǘǎ Ǿƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ 
ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ǊƻǘŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řǳ 
signe du rouleau de papyrus  qui, au besoin, va se retrouver placé à la verticale à la fin ŘΩǳƴ 
mot comme déterminatif, comme dans  ǉƳ  « apparence ». 

Certains signes moins géométriques, notamment 
ceux qui représentent des animaux ou des parties 
du corps humains, vont être associés à des signes 
bas et étroits non plus verticalement ou horizon- 
talement, mais diagonalement, avec insertion 
ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ WŜ ǇŜǳȄ Ǿƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜǊ 
comme exemples des graphies des mots  twt 
« image »,  ǎ  w  « fils de Rê » ou encore stp-n- 
w, « élu de Rê », comme dans le cartouche de 
Ramsès II (ci-contre). Il ne ǎΩŀƎƛǘ pas pour vous à ce 
stade de lire toutes ces graphies, bien sûr, mais de comprendre les différents types 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎΦ 

Enfin, certains hiéroglyphes servent parfois eux-mêmes de cadre à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ et ŎΩŜǎǘ alors en lecture globale ǉǳΩƛƭ convient de les 
déchiffrer. Par exemple, dans Ṧw.t-ἤr « Hathor », le signe du faucon 
ṦrΣ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ƭŜ ŘƛŜǳ IƻǊǳǎΣ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎƛƎƴŜ Řǳ ǘŜƳǇƭŜ 
ἤw.t qui lui sert en quelque sorte de cadre (ci-contre). Ce jeu 
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘƛǾƛƴƛǘŞǎ Υ 
ŎΩŜǎǘ dans le ventre ŘΩIŀǘƘƻǊΣ associée à Isis, que grandit en effet Horus. 
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Conclusions 

En somme, un nombre important de solutions graphiques était à disposition du 
ƘƛŞǊƻƎǊŀƳƳŀǘŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ 
cadrats. Ce faisant, il était en mesure ŘΩŀƎŜƴŎŜǊ au mieux son texte sur la paroi du monument. 

Il semble que toute la créativité du hiérogrammate, qui, dans certains cas, ƴΩŞǘŀƛǘ autre que le 
ǎŎǊƛōŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŀ ƭŜ ǘŜȄǘŜΣ ǊŞǎƛŘŀƛǘ Řŀƴǎ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜ ǘŜȄǘŜ Ŝǘ ƭŀ 
composition des mots à son contexte monumental. Dans la tombe du vizir Amenemopé sur la 
rive ouest du Nil à Louxor (TT 29) (ci-dessous), il est ainsi amusant de constater que le scribe 
est parvenu à étirer au maximum un texte référant à des actions rituelles afin que celui-ci 
occupe le plus ŘΩŜǎǇŀŎŜ possible, contrairement au modèle dont il se servit qui apparaît quant 
à lui bien plus compact. 
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Un répertoire extensible 

Philipp SEYR (Doctorant en égyptologie ς ULiège) : le système hiéroglyphique possède un 
ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘΦ " ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǉǳŜǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ 
ǎΩƛƳŀƎƛƴŜǊŀƛǘ Ƴŀƭ ŀƧƻǳǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ;ƎȅǇǘƛŜƴǎ 
pouvaient à la fois modifier les hiéroglyphes existants et en inventer de nouveaux. Dans la 
mesure où les hiéroglyphes sont des images du monde, les scribes ont pu intégrer dans le 
répertoire de nouveaux concepts sous forme de signes ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ plus ou moins standardisés. 

En ce sens, le répertoire des hiéroglyphes est donc théoriquement infini. Selon une estimation 
récente, un fonds ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 600 signes constitue la base du système et peut remplir toutes les 
fonctions linguistiques essentielles Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇƘƻƴƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŞƳƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩǳƴŜ 
ǇƻǊǘŞŜ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŀǳ-delà de ce qui est essentiel et strictement nécessaire 
que la richesse du système ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ réellement. Le but de cette formation est ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ 
ŎŜǘǘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎǳƳŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ 
système. Pour ce faire, je vous propose ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ une approche plus ou moins diachronique 
en ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 

À la période protodynastique et à ƭΩ!ƴŎƛŜƴ Empire, il existe un nombre considérable de signes 
qui ont des référents très spécifiques et sont surtout utilisés comme déterminatifs ou 
logogrammes pour les termes techniques qui relèvent de domaines spécialisés. Un bon 

exemple en est le signe du bonhomme assis qui tient une petite bourse dans sa main  et 
sert à écrire le mot smn.ty, « prospecteur ηΦ [ŀ ōƻǳǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŞǾƻǉǳŜ 
évidemment les représentations de métaux rares et des pierres précieuses qui sont figurés 
comme enveloppés dans des sacs en cuir ou en tissu. Vu cette responsabilité, ƭΩƘƻƳƳŜ tenant 
la bourse se trouve surtout dans des inscriptions rupestres en Haute 
Égypte, dans les vallées désertiques explorées par des expéditions 
comme le Ouadi Hammâmât ou le Ouadi Midrik. En outre, on trouve 
de précieux et nombreux renseignements sur ces « gens-à-la- bourse 
» dans les inscriptions des sceaux découverts dans les centres 
régionaux où ces richesses ont été rassemblées, comme par exemple 
à Bouhen, une forteresse de Nubie (ci-contre), ou à Edfou. 

Il faut noter que ce ǎƛƎƴŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ 9ƳǇƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
pourrait lier à des restructurations socio-économiques dans le modèle de gestion 
ŘΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴǎΦ Mais il y a aussi une explication de nature plus systémique, ŎΩŜǎǘ-à-dire interne 
à ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜ Υ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ŝƴ 
effet disparaître à la fin du IIe ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ WŞǎǳǎ /ƘǊƛǎǘΣ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ 
tendance à la standardisation du système graphique. 

 

 
1 



2 

03.7_Hiéroglyphes_Un_Répertoire_Extensible 74 

 

 

LƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ 9ƳǇƛǊŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǎŎƛǘŜƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ 
nouveaux qui ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ pas encore présents dans le répertoire à cette époque-là. 5ΩŀōƻǊŘΣ il y 
ŀ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ Ŏŀǎ ǘǊŝǎ ŎƻƴŎǊŜǘǎΣ ƻǴ ƭŜ ǎƛƎƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǾŜŎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜΣ 
ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾƛƴƛǘŞΣ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭΣ ƻǳ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ 

Une bonne illustration est un déterminatif ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎŞƭŝōǊŜ 
chapelle blanche du roi Sésostris Ier de Karnak. Il classifie le nom du reposoir qui signifie « celle 
ǉǳƛ ŞƭŝǾŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǊƻƴƴŜǎ ŘΩIƻǊǳǎ » (ci-ŘŜǎǎƻǳǎΣ Ł ƎŀǳŎƘŜύΦ /ŜǘǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
reposoir à quatre piliers auquel on accède par une rampe sur les deux côtés correspond en 
ŜŦŦŜǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ όŎƛ-dessous, à droite) et est donc 
une représentation directe du référent. 

 

Apparentés à ce cas sont des signes plus génériques qui reflètent des innovations 
technologiques, par exemple le char et le cheval. Ils sont introduits en Égypte durant la 
Deuxième Période intermédiaire et apparaissent comme signes hiéroglyphiques peu après. 

[ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻǳ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ 
existants peut également être motivée par des préoccupations plus 
abstraites, y compris de nature politique voire idéologique. Prenons 
ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ du signe de ² ǎΦǘ « Thèbes » sur la colonne ŘΩǳƴ Ǌƻƛ Antef 
qui faisait partie du premier temple ŘΩ!Ƴƻƴ de Karnak (ci- contre ; 
gauche). Si on le compare avec le signe standard contemporain 
utilisé pour écrire le nom de ce territoire (ci-contre ; droite), on 
observe ǉǳΩƛƭ a été anthro- 
pomorphisé et pourvu ŘΩŀǊƳŜǎΦ Cela illustre 
bien le programme politique des souverains 
thébains de la 11e dynastie, qui attaquaient 
ƭŜǎ Ǌƻƛǎ Řǳ bƻǊŘ ŀŦƛƴ ŘΩǳƴƛŦƛŜǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ 
ŘΩŞǘŀōƭƛǊ leur statut de rois du pays tout 

entier. On notera au passage que la localisation de ce texte au sein du 
temple ŘΩ!Ƴƻƴ de Karnak montre bien que les enjeux politiques sont 
toujours intimement liés aux conceptions religieuses en Égypte. 
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Je vous donne un autre exemple plus tardif : sous le roi Akhenaton, on observe la création du 

signe du soleil dont les rayons se terminent par des mains humaines . Il est utilisé comme 
déterminatif de mots liés à la lumière. Évidemment, ce signe renvoie directement aux 
représentations figurées des qualités lumineuses du dieu Aton de cette époque (ci-dessous). 
5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǇŜǳ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŀƳŀǊƴƛŜƴΣ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ Řǳ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ 

 

[ΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎƛƎƴŜǎ ŀ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ cryptographie » ou, pour employer un terme qui est plus 
ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ŞƎȅǇǘƛŜƴǎΣ ζ écriture énigmatique ». Les textes de ce type 
deviennent de plus en plus nombreux au Nouvel Empire et ce principe est par exemple à 
ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǊŎƘƛǘǊŀǾŜǎ Řǳ ǘŜƳǇƭŜ ŘŜ [ƻǳȄƻǊΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘ 
comment le monument fut construit, décoré et dédié (ci-dessous). 

 

Le dernier signe de cette partie du texte à ma droite montre la mèche de cheveux inscrite dans 
un rectangle et il se lit jnr-km « pierre noire », faisant référence au « granite noir ». Comment 
arrive-t-on à cette lecture Κ Lƭ Ŧŀǳǘ ƭƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Řǳ ǎƛƎƴŜ ƭΩǳƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ ǎŜ 
compose en effet ŘΩǳƴ bloc de pierre rectangulaire  qui prend la valeur logographique jnr, 

« pierre » et de la mèche de cheveux, typiquement bruns ou noirs , en égyptien km, ce qui 
donne jnr-km « pierre noire », « granite noir ». Par ailleurs, ce dernier exemple de la mèche 
ŘŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ƳƻƴǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
aussi leurs fonctions. En effet, la mèche de cheveux ƴΩŀ normalement pas la valeur km « noir », 
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mais fonctionne soit comme déterminatif de ce qui est relatif aux cheveux ou à la peau, soit 
comme logogramme pour ǑƴΦǿ « les cheveux ». 

/ƻƳƳŜ ƻƴ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŜ ǾƻƛǊΣ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŝŎƘŜ ŘŜ ŎƘŜǾŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ 
ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŞǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎƛƎƴŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƻƳōƛƴŞǎΣ 
mais peuvent aussi être utilisés de manière indépendante. Ce type de hiéroglyphes existe déjà 
ŀǳȄ ŞǇƻǉǳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ 
avant le début du IIe ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ WŞǎǳǎ /ƘǊƛǎǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire avant la fin de la Première 
Période intermédiaire. Tandis que les premiers signes composés sont encore peu nombreux 
et suivent une certaine logique picturale, un grand nombre de ceux qui apparaissent au Nouvel 
Empire et aux périodes plus tardives utilisent ƭΩŜǎǇŀŎŜ disponible de la manière la plus 

ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ WŜ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜ : un vase qui marche sur le ciel  τ le nom du 
dieu Onouris τ suit encore une logique qui est iconiquement compréhensible, mais la 
combinaison  de la faucille Ƴ  Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ǇƘƻƴŞǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳ  est 
déjà un concept purement graphémique. 

/Ŝǘ ŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƛŎƻƴƛǉǳŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
cas des hiéroglyphes qui viennent des écritures cursives et sont introduits dans le système 
ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŞƎȅǇǘƛŜƴƴŜΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ plus célèbre est 

sûrement le signe de la spirale  , qui dérive de la version tachygraphique du poussin  et qui, 
à la suite, a été interprété comme corde enroulée. Un autre exemple du même type est la 
boucle du pagne du bonhomme armé qui se détache de lui en hiératique et devient un signe 

hiéroglyphique à part entière :  . 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŜǎΣ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎΣ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜǎ 
ǊŞƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
manière dont on écrivait le signe en hiératique. Prenons ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ 
du ciseau de sculpteur qui a les valeurs b et mr (ci-contre ; haut). 
Certaines de ses variantes cursives sont décomposées en deux 
parties différentes. À partir de telles graphies, certains scribes ont 
lu la partie supérieure du signe comme un vase et le trait sur lequel il 
repose a été identifié comme son support. Par conséquent, dans 
plusieurs inscriptions, les artistes ont employé le signe du vase sur un 
support à la place du signe du ciseau, une évolution qui est due à 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳǊǎƛǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭŜ όŎƛ-contre ; bas). 

!ȅŀƴǘ ǇŀǊŎƻǳǊǳ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΣ Ǿƻǳǎ ŀǳǊŜȊ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ ƴŜ ǎŜ 
ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƻǳŎƘŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 
ǇƘŀǊŀƻƴƛǉǳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭΣ 
technologique, idéologique et religieux qui provoquaient ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ du répertoire des signes. 
Et cela ne se manifeste pas seulement par ƭΩŀƧƻǳǘ progressif de hiéroglyphes, mais aussi par 
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ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƻōǎƻƭŝǘŜǎΣ ƭŜǳǊ ǊŞƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘŜǎ Ŝǘ 
des glissements purement graphiques entre les ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ 

Tous ces phénomènes culminent avec ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ accélérée du système durant le Ier millénaire 
ŀǾŀƴǘ WŞǎǳǎ /ƘǊƛǎǘ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ƭΩƻōǎŜǊǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŜƳǇƭŜǎ ƎǊŞŎƻ-romains. Ils 
étaient en effet composés par des hiérogrammates possédant une culture pharaonique 
profonde, reposant sur une maîtrise du savoir lettré de toutes les époques antérieures (ci- 
dessous). 

 

Pour conclure cette formationΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 
graphique est loin de suivre une logique linéaire. Des signes apparaissent et disparaissent ; et 
certains hiéroglyphes sont même ressuscités par les artistes ou les prêtres savants pour se 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩƛŘŞŀƭ ŘŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ƧŀƳŀƛǎ ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
hiéroglyphes est mieux comprise si on lui applique des approches variées, qui combinent les 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ /ŀǊΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
hiéroglyphique ne reflète pas uniquement le monde égyptien : elle nous donne accès aux 
fondements de la pensée des anciens Égyptiens. 
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Les débuts de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ hiéroglyphique ς Interview Louvre 

Stéphane POLIS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƛŜƴ ancien ς ULiège) : bonjour à toutes et tous. Nous nous 
ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƘƛŞǊƻƎƭȅǇƘƛǉǳŜΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ 
de rencontrer deux grands experts de la question, Pascal Vernus et Andréas Stauder, dans le 
magnifique écrin du département des Antiquités égyptiennes du musée du Louvre, qui a eu la 
gentillesse de nous accueillir pour cette occasion. 

Mon idée était de vous faire découvrir ce que ƭΩƻƴ sait, deux cents ans après le déchiffrement 
des hiéroglyphes par Champollion, de ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ et de ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ hiéroglyphique, 
à travers la voix de ces deux spécialistes. 

Commençons par poser le cadre : nous sommes aux alentours de 3150 avant notre ère, 
lorsque les premières manifestations de ce que ƭΩƻƴ pourrait appeler « écritures » se font jour 
Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴŜ ƴŀƞǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴǳƭƭŜ ǇŀǊǘΦ 9ƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ŝǘ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ ŀǳ ǎŜƛƴ 
ŘΩǳƴŜ civilisation qui possède déjà une très riche culture visuelle. WΩŀƛ donc demandé à Andréas 
Stauder : quels systèmes de communication visuelle existaient ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Κ 

Andréas STAUDER (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ à ƭΩ;ŎƻƭŜ Pratique des Hautes Études/tiSL Paris) : 
il y a effectivement une riche culture visuelle qui se développe depuis le début du IVe 

ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜ Ŝǘ ǉǳƛΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŜ ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜΣ ŞǾƻƭǳŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 
ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǉǳƛΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оолл ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜ όŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭe « Nagada IIIA » en 
jargon technique, mais retenons simplement la date) meǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ 
images qui expriment le pouvoir, la domination, la conquête, donc quelque chose qui attrait 
à une royauté, un pouvoir en train de se constituer τ avec un focus essentiellement sur des 
formes animales qui sont investies syƳōƻƭƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ hƴ ƴΩŀǊǊƛǾŜ 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ōƛŜƴ ŘŞŎƻŘŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΦ 9ǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴŀƞǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл ŀƴǎ Ǉƭǳǎ 
tard sur cet arrière-plan, en contact τ et du coup ce ƴΩŜǎǘ pas du tout surprenant τ très étroit 
avec la royauté, un apparat emblématique de la royauté τ Pascal Vernus a beaucoup écrit sur 
ce point. Et ŎΩŜǎǘ seulement dans un second temps que, véritablement, les signes humains, le 
corps humain sont introduits. Voilà, très sommairement. 

Il y a un élément que ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ajouter sur cette culture visuelle : ŎΩŜǎǘ que, au fur et à mesure 
que, vers 3300, elle devient de plus en plus proche ou expressive ŘΩǳƴ pouvoir qui se constitue, 
elle devient simultanément de plus en plus exclusive. C'est-à-dire que ce sont des formes 
visuelles qui ont non seulement un symbolisme complexe, mais qui, au niveau de leur 
matérialité, sont sur des matériaux qui sont de plus en plus exclusifs, par exemple ƭΩƛǾƻƛǊŜΣ dur 
à travailler, ou encore le relief, le bas-relief, qui implique une spécialisation technique. Et que, 
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du coup, ces formes visuelles, ipso facto, par leur matérialité, pointent vers une élite qui est 
Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǎ ŦƻǊƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŀǊǊƛŝǊŜ-plan très important de 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ 

Corrélativement à ce développement de cette culture visuelle de plus en plus sophistiquée, 
complexe et exclusive, on observe en quelque sorte un épuisement ou un vidage de la culture 
visuelle pour le reste des couches sociales du pays, ce qui a été appelé τ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘŜǊƳŜ 
technique τ une évolution de la simplicité : on imagine toujours que les choses évoluent vers 
la complexité mais, corrélativement, on a une évolution vers la simplicité, où les formes, par 
exemple de la céramique commune, deviennent de pluǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜǎΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǘŜǊƳŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜǊ œŀ ƛƴǘǳƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎƛǇƘƻƴŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ŎŜƴǘǊŀƭΦ hǳ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜǊŀƛǘ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ bottle neck, « ŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴǘƻƴƴƻƛǊ 
ηΦ ±ƻƛƭŁ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘǊŝǎ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƻǴ ƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 

Stéphane POLIS : ces systèmes de ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǉǳƛ ǇǊŞŜȄƛǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǎƻƴǘ 
limités à certains domaines, on ne peut pas tout dire avec eux. Ils ont de ce fait reçu le nom 
de « sémiographie restreinte ». Et ƧΩŀƛ donc demandé à Pascal Vernus de bien vouloir nous dire 
ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘŀƛǘ ǇŀǊ ƭŁ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ : ǉǳŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇŀǊ 
rapport à ces sémiographies préexistantes ? 

Pascal VERNUS (professeur ŘΩŞƎȅǇǘƻƭƻƎƛŜ émérite ς École Pratique des Hautes Études, Paris) : 
il faut faire un très bref ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƎƴƛǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ ¢Ǌŝǎ 
ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ? Vers 30 000 avant notre ère, on arrive à créer des 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ǾƛǎǳŜƭǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘΦ /ΩŜǎǘΣ ǇŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜȊ ǘƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ 
: un bison ne veut pas dire forcément un bison Τ œŀ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩǳƴ 
bison. À côté de ces représentations tout à fait figuratives, vous avez aussi déjà des jeux de 
ǎȅƳōƻƭŜǎΦ hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƭƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ Ŝǎǘ ǎǶǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎΣ ŎϥŜǎǘ-
à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ŀǊǊƛǾŜ Ł ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎΦ On peut 
appeler ça des sémiographies. Et ǉǳΩŜǎǘ-ce ǉǳΩƻƴ constate ? /ΩŜǎǘ ǉǳΩŁ partir de 30 000 avant 
ƴƻǘǊŜ ŝǊŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ŎŜǎ ǎŞƳƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ǿƻƴǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ bŜ ŎǊƻȅŜȊ surtout pas 
ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ de choses préhistoriques. Nous vivons dans des sémiographies : le système 
numérique, les émojis, les marques τ par exemple, pour ƭΩƘƾǘŜƭ trois étoiles, deux étoiles, etc. 
WŜ ƴΩŜƴ ŦƛƴƛǊŀƛǎ ǇŀǎΦ 5ƻƴŎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜǎ ǎŞƳƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ǉǳƛ ƴŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ ǎŜ 
développer. 

Quel est le statut de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ vis-à-vis de ces sémiographies ? Ici, il faut être libéral. Beaucoup 
de gens appellent « écriture », au sens large, toutes ces sémiographies. /ΩŜǎǘ ƭΩǳǎŀƎŜΣ il faut le 
ǊŜǎǇŜŎǘŜǊΦ aŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎΣ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎǊŜǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ 
que ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ au sens fort, se distingue de ces sémiographies. Comment elles se distinguent ? 
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Par une propriété absolument extraordinaire : elle arrive à fixer visuellement les énoncés du 
langage. Vous allez me dire : une image, ça peut aussi fixer des énoncés du langage. Mais non, 
justement, ça ne les fixe pas. Vous prenez une image : vous pouvez la traduire de cent 
ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ [ΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŀǳ ǎŜƴǎ ŦƻǊǘ Řǳ ǘŜǊƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ signes 
visuels, à établir une relation étroite avec un énoncé précis. Vous voyez bien la différence ? Et 
ŎΩŜǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ǇǊƻŘƛƎƛŜǳȄ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ǇǊƻŘƛƎƛŜǳȄΦ 
Quelle est ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ du langage, le tour de force ? Le tour de force du langage, ŎΩŜǎǘ de pouvoir 
dire ƭΩƛƴŦƛƴƛǘŞ des énoncés humains avec un nombre fini de signes. Et la finitude, ŎΩŜǎǘ un critère 
absolument essentiel parce que, si le nombre de signes était infini, on ne pourrait pas 
ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊΦ 9ǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ Řǳ 
langage et de la représenter visuellement. Est-ce que je suis clair ? 

Stéphane POLIS Υ ǊŜōƻƴŘƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ Pascal Vernus qui nous disait que les 
ǎŞƳƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ƧΩŀƛ ŀŘǊŜǎǎŞ Ł !ƴŘǊŞŀǎ {ǘŀǳŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 
Pourquoi ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ plutôt  que rien ? Après tout, de nombreuses civilisations ont existé sans 
avoir besoin de recourir à ƭΩŞŎǊƛǘΦ El plus précisément : peut-on toujours croire ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à 
ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŦƛƴŀƭƛǎǘŜ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōǳǊŜŀǳŎǊŀǘƛŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀƛǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 
particulier ? Ou bien est-ce que des processus plus complexes sont en jeu ? 

Andréas STAUDER Υ ƻǳƛΣ ƻƴ ǊŞŀƭƛǎŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
plus divers aussi. Ce ǉǳΩƻƴ a pu croire pendant un temps, ŎΩŜǎǘ ce ǉǳΩƻƴ a pu appeler les thèses 
« finalistes » ou « déterministes » ou même « solutionnistes » Υ ƻƴ ƛƴǾŜƴǘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ 
ǊŞǎƻǳŘǊŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ 4ŀ ǎƻǳƭŝǾŜ Ŝƴ ǎƻƛ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŘŞƧŁ ǉǳŜ ƭŜ 
problème soit clairement défini, et ainsi de suite. Mais passons là-dessus. Simplement, à un 
niveau historique et empirique, on constate que ce ƴΩŜǎǘ pas le cas : ŎΩŜǎǘ vrai que, par exemple 
en Mésopotamie méridionale, à la fin du IVe millénaire, la toute première écriture est 
fondamentalement un système comptable extraordinairement développé. /ΩŜǎǘ faux presque 
ǇŀǊǘƻǳǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 9ƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ƴŀƞǘ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜǎ !ƴŘŜǎ 
(celui des Incas), on a une administration, mais sans écriture. Dans le monde chinois, ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
naît, pour autant ǉǳΩƻƴ puisse le voir dans la documentation, en relation avec des techniques 
de divination. Donc ce genre de déterminisme ne peut être maintenu vu ce que ƭΩƻƴ constate 
ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘΦ WΩŀƧƻǳǘŜǊŀƛ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
ŘŞǘŜǊƳƛƴƛǎǘŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ƭΩƛƴƎŞƴƛƻǎƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

Stéphane POLIS Υ Ŝƴ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜƴǘǊŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ ƧΩŀƛ ŀƭƻǊǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł Pascal Vernus ǎƛ ƭΩƻƴ 
pouvait identifier une ou plusieurs raisons qui pourraient expliquer ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ de ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ 
dans ce cadre socioculturel très particulier. 

Pascal VERNUS : pour ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ancienne, je crois ǉǳΩƻƴ peut répondre. En Égypte ancienne, le 
pouvoir en place a besoin de se justifier τ de se justifier dans la mémoire collective et de se 
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ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳ-ŘŜƭŁΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊΣ ǇƻǳǊ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ŝǘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ 
de plus en plus raffinés, avec des jeux iconographiques de plus en plus raffinés, permettent au 
ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƻǳ ŀǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭƛǘŜ ǉǳƛ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜǳǊ 
domination. Mais il y a une sorte de surenchère ; on va de raffinement en raffinement. Et au 
fur et à mesure que ƭΩƻƴ raffine, on arrive à se dire : « mais finalement, si ƧΩŀǊǊƛǾŜ à encoder un 
ƴƻƳ ǇǊƻǇǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎƛ ƧΩŀǊǊƛǾŜ Ł ŜƴŎƻŘŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ǇŜǳǇƭŀŘŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ 
mon expression va être encore plus forte que la simple iconographie ». Et à mon avis, en Égypte, 
ŎΩŜǎǘ ce ǉǳΩƛƭ se passe. On a ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ que ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ est un luxe ǎŞƳƛƻǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ǉǳΩƛƭ 
y a une sémiologie sur les objets de plus en plus raffinée et que le comble du ǊŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ 
ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire mettre du phonétique visuellement. 

Stéphane POLIS Υ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎΣ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ƭŜ ŎƻƳōƭŜ Řǳ ǊŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘ ǎŞƳƛƻǘƛǉǳŜ 
ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ WΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł !ƴŘǊŞŀǎ {ǘŀǳŘŜǊ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜǊ 
combien de temps il faut pour arriver à une écriture au sens commun et plein du terme. 

Andréas STAUDER Υ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŎŜ ǊŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘ ǎŞƳƛƻǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ Υ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƻƴ ŀǾŀƛǘΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
culture visuelle. Et là, il y a un point ǉǳΩƛƭ faut peut-être souligner, particulièrement par rapport 
aux étudiants : on a tendance, peut-être, à opposer écriture et culture visuelle, alors que, en 
;ƎȅǇǘŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜΣ ǇŀǊ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci, que 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŞƳŜǊƎŜΦ 4ŀΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

Et pour reprendre la ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜΣ ƻƴ ŀ ƭŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ τ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ 
le cas dans les autres aires culturelles auxquelles nous avons fait allusion τ puis ces formes 
évoluent à travers les siècles et les millénaires qui suivent, en général assez lentement dans un 
premier temps, par adaptations successives et par élargissement de leurs champs 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ όŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ plus larges, parce que les gens, en jouant avec ƭΩƻōƧŜǘ ǉǳΩƛƭs ont entre les mains, 
réalisent : « voilà, on pourrait faire ça aussi », « on pourrait encore faire ça », et ainsi de suite). 
Et quel que soit le point de départ, qui est en général très spécifique, cette intensification 
ŘΩǳƴŜ culture visuelle, par élargissements successifs, aboutit à un phénomène de convergence 
entre les diverses écritures. Et en général, environ un millénaire après leurs débuts, qui sont 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ŘƛǊŜ ƛŘƛƻǎȅƴŎǊŀǎƛǉǳŜǎ όƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜǳȄ 
histoires qui se ressemblent), on a des objets qui sont assez semblables les uns aux autres, 
c'est-à-ŘƛǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ζ ŞŎǊƛǘǳǊŜ η ŀǳ ǎŜƴǎ ŎƻƳƳǳƴ Řǳ ǘŜǊƳŜΦ 

Pascal VERNUS : une petite précision Υ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ Ǿŀ ǎŜ 
ƭƛƳƛǘŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŘŜǎ ζ énoncés-titres ». Un « énoncé-titre ηΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŞƴƻƴŎŞ ǉǳƛ 
ƴΩŀ pas de relation prédicative : par exemple, le titre ŘΩǳƴ livre, une étiquette. /ΩŜǎǘ quelque 
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ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǎŜƴǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 
ǇǊŞŘƛŎŀǘƛǾŜ ǇŜǳǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ǎǳǇǇƻǊǘΦ 9ǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ frappant dans 
ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ τ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ Řƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ τ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ омрлΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀ ƭŜǎ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎǶǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ нтлл ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΣ ƻƴ ƴΩŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ- 
ǘƛǘǊŜǎΦ hƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ : « Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ǾƛȊƛǊ ǳƴǘŜƭ », « ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
ǇŜǳǇƭŀŘŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ œŀ », « ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƘŀǊŀƻƴ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ŎŜ ƴƻƳ ». On se limite à ça. 
/ΩŜǎǘ absolument fascinant parce que ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ est inventée avec tous ces raffinements : on a 
ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛŦǎΣ ƻƴ ŀ ŎŜ ǉǳΩƻn appelle les phonogrammes, on a des idéogrammes, on 
maîtrise totalement ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ nécessaire, mais on reste limité pendant presque quatre siècles 
au minimum. Pǳƛǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ǌƻƛ 5ƧŞǎŜǊ τ dont tout le monde connaît la 
pyramide à degrés τ grosso modo (parce ǉǳΩƻƴ peut discuter sur les marges), ǉǳΩŜǎǘ-ce ǉǳΩƛƭ 
se passe Κ hƴ Ǿŀ ǾƻƛǊΣ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŘŞŎǊƛǘΣ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ hƴ Ǿŀ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΦ 

Andréas STAUDER : je rebondis par rapport à ça Υ Ŝƴ aŞǎƻǇƻǘŀƳƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳΩƛƭ faut également environ quatre à cinq siècles avant ŘΩŀǾƻƛǊ la première phrase 
ǇǊŞŘƛŎŀǘƛǾŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜΦ 5ƻƴŎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ 9ǘ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ƛƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ 
capables techniquement de le faire dès le début. 

Pascal VERNUS : absolument ! 

Andréas STAUDER : ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ils le font, en réalité, ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ y a des noms qui sont en fait des 
phrases. Et quand ils écrivent des noms, ils écrivent les phrases, parce que ce sont des noms. 
Peut-être encore une dernière chose par rapport à ça : il faut donc 400 à 500 ans pour arriver 
à des phrases, mais il faut encore environ 400 ans de plus pour arriver à ce ǉǳΩƻƴ appelle la 
« communication asynchrone ηΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƳƻǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƳǇƭŜΦ Nous, 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǎǎƻŎƛƻƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦŀƛǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ǇƻǳǊ 
ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ aŀƛǎ œŀΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
absolument secondaire. Ça prend presque un millénaire, et il y a une raison à ça Υ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜΣ 
ǉǳŀƴŘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΣ ŜƭƭŜ ƎŞƴŝǊŜ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Τ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ 
ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǊŞǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŞƧŁ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŀƭ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ Ŧonctionner 
essentiellement comme elle fonctionnait déjà. 

Stéphane POLIS : les deux intervenants ayant introduit le concept « ŘΩŞƴƻƴŎŞ-titre ηΣ ƛƭ ƳΩŀ 
alors paru important de leur demander de vous décrire brièvement le contenu typique des 
premières inscriptions hiéroglyphiques et de vous parler des objets sur lesquels on les 
trouve, en partant des premières manifestations réellement assurées. 

Pascal VERNUS Υ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŞŜΣ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ Řǳ ǇƘƻƴŞǘƛǎƳŜΣ ŎΩŜǎǘ 
ǳƴ ǾŀǎŜ ŘΩǳƴ Ǌƻƛ Řƻƴǘ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ƭŜ ƴƻƳ Τ ƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ {ŞƪƘŜƴΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǶǊΦ 
Mais sur ce vase, il y a une mention tout à fait claire et absolument indiscutable : jp, ça veut 
dire « comptabilité » ; ǑƳ Φǿ, « (du) sud ». On a le mot « sud », et le mot « comptabilité » écrit 
















































































































































































































































































































































